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ARRANGEMENT-DE PRINTEMPS.
DIVISION EST.”

{'EFBATRAU à VAPEUR TRAVERSIRR
PLaeia Compagnie quitte son Quai au pied de

: ja'Place Jacques” :Gartier, comme cisdéstous,

‘avec les passagers: nm nnN

UÉBEC, ISLAND POND et
PourÀ Stationscle……. RI0A.M.

PORTLAND et pas-

Pouree la nuit à ISLANDFOND. 3.10 P.M.

DIVISIONOUEST,
Les Convois quittent la Pointe St. Charles

comme suit : FORONTO

i Exprés pour | NTO, ar-

Conyreprincipales Stations,.. 8.00 A.M.

Convoi du soir pour la Malle et les

Stations intermédiaires.. ... 6.30 P.M.

Pour toutes autres inlormations, voir le Tableau

des heures de dépätt, etc, de la Compagnie.

Ces Convois se relient a ‘Toronto avec les Con-

vois Exprés du Chemin de Fer Great Western

pour Hamilton, Détroit, Chicago et toutes les

places à l’Ouest. ; ;
NOTE.—Les Convois du soir pour la Malle

quittant Montréal et Torento le Samedi soir, pas-

serontla journée du Dimanche à Kingston, et pro-

céderont à l’heure ordinaire te Luvli inaun.
: W. SHANLEY,

Gérant Général.

20 avri. aa—

NEW-YORKETBOSTON.
 

. . .

Vente sur Autorisation de Justice-
se VENDU la
}, roisae de ST. CYPRIEN, le TRENTE du

à DIX heures de l’avant-midi, au plus
b pet lernier enchétisseur, IMMEUBLEci-
aphèer ésigné, dépendant de In communauté de
Biens.qui a existé entre ANASTASE CHARRON et
on LAvoik, sa défunte femme, savoir :
NE TERREsituée en la dite paroisse de St.

Cyprien, formant partie de la moitié sud du
No. 138 de la neuvième concession conte-
nant deux arpents de largeur depuis le bout
onest. d’içelle dite terre jusqu’au chemin pu-
blic, et ensuite un arpent de largeur jusqu’à
sa frontière, formant quarante-huit arpests
en superficie, bornée enfront par Vital For-

- tin, en profondeur à l’Ouest par terres non
concçédées, d’un côté par François-Xavier
Gadua, et d’autre côté partie par Médard
Barrette et partie par le dit Vital Fortin,
avec deux Maisons, Laiterie, Grange et
Ecurie dessus construites.

Pourles conditions, s’adresser an notaire sous-
signé.

A. MÉRIZZI, N.P.

St.Cyprien,13aviil1858. es—bps—36
Vente par autorite de justice.
ERONT VENDUSauplus offrant et dernier

encherisseur, LUNDI le DIXIÈME jour du
mois de MAI procharn, à DIX heures du matin,
à la porte de l’église du Is paroisse de Ste. Philo-
méne, les IMMEUBLES ci après désignés, dé-
pendant de la communauté de biens gni a existé
entre feu Joseph Norault et Marguerite Doray,
son épouse, savoir :
1° UN EMPLACEMENT sis et situé en la

dite paroisse de Ste, Philomène, sur le haut
des terres de la côte St. Jean-Baptiste de la
contenance de deux arpents de front, sur un
arpent de profondeur, tenant en devant au
sud-est au chemin de la reine de la Côte Ste
Marguerite, par derrières au N. Ü. à la terre
de Jouchin Doray, d'un côté an N. E. à la
terre de Balthélemy Giroux, et de l’autre
côté au 8. O. à celle de Jean-Bte. Dumou-
chel, avec une maisun, une grange, Une écu-

courant,

 
CHEMIN DE FER DE MONTREAL ET |

CHAMPLAIN, ;
Î

EP IS et après LUNDI, 19 AVRIL, le va-
peur ItON DUKElaissera son Quai pour ST,

LAMBERT à 2.00 et 4.00 P.M., se reliant avec

les Convois pour Rouse*s Point, et là avec les vie
peurs du Lac Champlain et le Chemin de Fer:
Central du Vermont, et lee Chemins de Fer de
Kathland «t Barlington, pour Burtiszton, Buston,
Saratoga, Frey, Albany et New-York, ete.

Les Passagers par le Convoi de 240 PM,

prennent fe Vapeur ou les Chars &Rouse’s Point,

vt arrivent à Boston le lendemain & midi et a.

New-York dans Paprés-midi.
Ceux pur le Congoi de 4.30) assent la nuit à

Rouse*s l'oiut et arrivent à New-York vu Boston

le lendeniain soir. !

Un Convoi quitte le Dépôt de la Rue Boua-

venture à 4,50 A.M., se reliant à la Jonction de

Mocer avec les Convois pour Plattsbmgh, Oe-|

densburgh, Pottsilam, Watertown, Buffalo eti

"Quest. ;

NF Par celte route los Passagers se rendent à

Buffalo en vingt-deux henres. i

H y aura un Convoi à 5.00 pour Hemmingford

et les Stations intermédiaires à 6.00 A.M.

DIVISION LACMINE.
Les CoNnvois QUITTENT

MONTRÉAL: | LACHINE:
7,00 A.M. 8.45 AML
9.3y ++ 11,30 +
3.00 P.M. 3.30 P.M.
4.30 +" | 5.30 “ ou À l’ar-

rivée de Lady Simpson.
W. A. MERRY,

Secrétaire.
aa—d5

 
17 avril.

SASEESNSESAA
EXPEDITION ET ECONOMIE.
MONTREALA BUFFALO

En 24 Heures de temps.
PR XI =x. $ 1 oO.

U* CONVOT quitte Le Dépôt de lu rue Bona-
venture tous les jours, le Dimanche excep-

16,0 8.00 A.M,, pour la JONCTION de MOOER,
se reliait avec le CHEMIN dOUGDENSBURGH,
pour POTSDAM, de là à WATERTOWN, RO-
MEet le PONT SUSPENDU, ou BUFFALO,
arrivant le leudemain matin à $.15, à temps peur
déjeuner et prendre le Convoi pour CLEVE-
LAND CINCINNATT, CHICAGU, elles autres
Cités à l'Onest.

Cette route est la plus « xpéiditive, 1a plus con-
tartable ef la pius dconomique pour "Ouest.
On peut ve procurer des biliets et informations

aux Bureaux de la Compagnie de Chemin de Fer
de Montréal et Champlain, rue St. Bonaventure,
on au No. 67, Tue des Comunissaires.

Ww. A. MERRY, Secrétaire. ‘6
2

  

16 mars.

 

COMPAGNIE
DE VAPEURS OCEANIQUES

DE MONTREAL.

  
  Ne

YETTE Ligne est composée de puissunts Va-
C peurs de Première Classe, à hélice,

Voici leurs noms:
INDIAN, ANGLO-SAXON,

NORTH BRITON, n.
HUNGARIAN, neuf

| ———, neuf

i
NORTH AMERICAN.
NUVA-BCOTIAN, neuf
BOHEMIAN, neuf
En verts d’un contrat avec le Gouvernement du

Canada pour le Transport de la Malle.

DATES DÉS DEPARTS DE QUEBEC.
Ermedi, 22 mai Sameui, 28 août
Samedi, 5 juin Samedi, (t septembre
Samedi, 19 juin Samedi, 25 septembre
Same, 3 juillet Samedi, 9 oc'abre
Samedi, 17 juillet Samedi, 23 octobre
Samedi, 31 juillet Samedi, 6 novembre
Samedi, 14 août Samedi, 20 novembre

PRIX DE LATRAVERSEE
. De Québec à Liverpoll.

Cabine de $66 à $80, suivant l’accommodation.
Enfants dans les Cab:|Entrepont, $30
7 Ans et 2u-dessous de(Enfaits dans l’entrepont

 

12, 85017 ans et au-devsotis de
3 4 “ 7, $40j_ 12, 32
1 au “ 3, $3013 “ “ 7, 15

Au-desqus d'un au, $10j1 # - # 8, 10
iAu-dessdus d’un an, 5

ihn chirurkién dûheht qualifié accompagne
chaque navire. Les prix précédents comprennent
les provisions, maispas les-vins où les liqueurs.
Les passagers d’entrepont auront des cadres,

ais ils devront se munir de literie et ustensiles
pour manger et boire, !
On accorde vingt Fieds cubes de bayage à chè-

Jue passager. :dans la Cabine et.dix pieds eu
es à chaque pussager de troisième, Lao surplus

tera taxé un chelin ef six pence st. par pied,
payable avant l’embrrquement: :

_ TARIF DU FRET,
De Liverpool à Montréal—Articles fins, 80s,

Dar tonne de 40 pieds cubes et.5 pour cent. Mar-
Fhandises lourdes avivant les conditionsEDMONSEONE, ALLAN krCIE.,

Agents; Nd. 18, Rud de la Commune,
Montréal.

*TOn donneradei Billets de retourà des prix réduite

Montréal, 5avril2808, 87

rie et autres Bülises dessus construites.
2° UNE TERREsise et située enla dite Parois-

se de Ste. f'hilomène, dans la côte Ste. Mar-
guerite, de la contenance d’un arpent de
front, sur vingtecing arpents de piolondeur,
tenant en devanture au chemin de la Reine
de la dite côte Ste. Marguerite, par derriére
aux trrres de St. Isidore, des deux (dé S.-0,
et N.-. à Antoine d’Extraze, saus Bâtisses.

Pour lea conditions s'adresser, à Ste. Philomé-
ne, Bureau du Notaire soussigné,

J. PELLETIER, N.P,
Ste. Phil mène, !« 19 avril 1488. es-bps-39
7 . DVente par Antorite de Justice.
*ERON( VENDUS à la porte de l’Kglise de

5) la Paroisse St, Jvau l’Evangeliste, LUNDI,
le DIX MAI prochain à 10 heures A.M.. les
IMMEUBLES qui suivent, dépeudants de la
communauté d’entre JacqUEs VINCELETTE et
feue Aversne LAraiLLE, sa délunte femme,
BAVOIT 2
1° UNE FERRE située dans la quatrième Con-

cession de la Petite Riviere de Montréal,

 

duus lu Paroisse de S:. Jean, de 2 arpents de|
largeur sur 23 de profondeur, bornée en front|
par le Chemin de Roi, en profondeur et d’un
côté, au Nord, par M, F. X. Langelier, et
d'autre côté, au Sud, par Fabien Lefebvre,
avec une Maison en pierre et autres bâtisses

orte de PEglise de la pa-

Vente par Autorite de Justice.

BLEci-après désigné, dépendant de la commu-
nauté de biens qui a existé entre Darne JULIE
VoyER et feu sieur STANISLAS CROIZETIER dit
CROCHETIER, en son vivant menuisier de la cité
de Moutréal, savoir :
UN TERRAIN silué au Village de St. Henry,

paroisse de Montréal, contenant soixante
pieds de front sur cent quatre-vingts pieds de
profondeur, tenant par devant à la rue St.
Philippe, par derrière à la rue Ste Margne-
rite, joignant des deux côtés à sieur Philippe
Turcot ou ses représentants, bâti d’une jolie
maison en bois à une étage et une rernise.
L'adjudicetion se fera sur les lieux à 10 heu-
1es de Pavant-midi.

Pour les conditions, s’adresser sur les lieux &
M. Théôphile Vincéut, ou au Notuire soussigné,
à Montréal.

THEOPHILE VINCENT,
‘Tuteur,

P- MATHIEU, N. P.
Montréal, 22 avril 1858, cs—bps—40

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Des SOUMISSIONS seront reçues D’HUI au

ler JUIN prochain, a MIDI, chez LOUIS
BARRE, écr., marchand au village de LACHI-
NE. pour la construction d’une Eglise, Sacristie
et Presbytère, audit lieu de Lachine,

Par ordre des Syndics.
Lachine le 19 avril 1838.

 

aps—39

Avis au Public.

MAGASIN DE TAILLEUR
172, RUE ST. PAUL.

ES Soussignés, tout en remerciant leurs nom-
breuses Pratiques et le Public en général

pour l’encouragement libéral dont ils oat été fu-
vorisés, profitent de cette occasion pour leur su-
noncer qu'ils viennent de recevoir par les der-
niers arrivages, leur assortiment complet de

MARCHANDISES
DE PRINTEMPS FT D'ÉTÉ, i

choisies dans les premières Maisons d’Europe ; :
consistant eu grande partie en DRAP de toute|
nuance, CASIMIRE pour Pantalon et Vestes,|
qu’ils feront À ordre, vu qu’ils se sont assurés les ;
services d’un des meilleurs Tailleurs de Mont-
réal, M. POI'TRAS, si bien count pour l’élé-
gance de su coupe, Îls emploient aussi constam-
ment dans leur Etablissement trois autres bons
Tailleurs, et garantissent tous les Ouvrages qui
sortent de leur Magasin.

Les soussignés ont aussi un grand assortiment

DE HARDES FAITES,
pour Hommes et Enfants ; ainsi qu’un Assorti-
ment complet de Cols, Collets, ch

 

 

 

 

Venez au

No. 172, RUE ST. PAUL,
Avant d’acheter ailleurs,

RACICOT & PELLANT,
20avril. 39

2 Sr DIE TERRE situé dans la woi-| HOTEL BU MONT ST. HILAIRE,
sième Concession de la Petite Rivière de
Montréal dans la dite Paroisse St, Jean, we-
surant deux arpeuts de largeur sur neuf de
profoniteur, borné en front par le Chemin de
Roi, en arrière par Jean-Baptiste Lafa.lle,
d’un cô é, au Nord, par Lambert B-rrrau,
et d’autre côté, au Sud, par Julien Lasglois,
saus bÂtisses.

Pour Jes conditions s'adresser aux Notaires
soussignés, en leur Etude, à St, Afhanase.

V. er C, VINCELETTE, A. 2.
St. Athanase, 20 avril 1838. er—bp«—40

H, J, FLANDERS,
ARTISTE PHOTOGRAPHE ET AMBROTYPE,

Rue Notre-Dame,
Coin de la rue Saint Jean-Baptiste,

MONTREAL.

HOTOGRAPHIES, Paysages, Maisons pu-
bliques et privées, ete. Ambrotypes des

personnes malades où mortes, pris à leurs demeu-
res. Copies de statuaire et gravure.

Les enfants sout pris, par le beau temps. dans
l'intervalle d’une à trois secondes. Le public est
invité à venir exanuner les spécimens.

15 avril. aa-—37

Un arrêt rendu par la cour impériale de Dijon, le 1T août 1854, à consta

|

able. Salle de Bain à chaque étage
Pare très grand devant et derrière l’Hôtel. Une
promenade bordée d’arbres conduit aulac, où l’on
trouvera des canaux de toutes espèces et qui se-
ront à la dispositiondes visiteurs.
Le Jardin et le Parc sont disposés de façon à

charmer la vue et à procurer tous les agréments
possibles pour les grandes personnes et les en-
fants. Des voitures confortables seront toujou:s
à la disposition du public,

Le chemin de fer conduit à l’Hôtel en vingt-
cinq minutes.

Des families seront acceptées comme pension-
naires a la semaine, au mois ou pour la saison.

S’adresser pour les demandes. par lettre,à M.
C. Comte, bureau du Pays. M C. Comte se
transportera chez les personnes afin d'entrer en
arrangement.

C. COMTE.
cm—23 9 mars.

Chevalier c«! O. Henry, MEMRRES DE L'ACADEMIE IMP. DE MEDECINE, ef Lassaigne, pro-
Sesseur de chimie à l'école d’Airort, experts désignés par elle pour en faire l’analyse,

“que l’'Elizir de GUILLIE, préparé par PAUL GAGE,éfuit un médicament
perfechonné, toujours régulier dans son action, qu’il n’était point

un remède secret, et que la vente en devait être autorisée.”

ELIXIR...GUILLI le genauthenti-
que préparé par PAUL CAGE

A Paris, rue de Grenelle-Saint-Germain, No. 13.

Extrait de la brochure ; Traité de l'origine des Glaires, des maladies qu’elles oecasionnent, et des
moyens de les combattre efficacement soi-même par l'Elixir tonique anh-glaireux du docteur
Guillié, préparé par PAUL GAGE.

Les anciens qui avaient donné aux glaires le nom
de pituite où de ph’egme, les définissnient une hu-
meur visguerse on collante qu’on rencontre à la
surface des membranes muqueuses pour les humec-
ter et faciliter leurs fonctions.

Plusieurs contribuent à augmenter la aécrétion
de cette humeur, et à altérer sn nature primitive. Il
est dès lors facile de concevoir combien sa produc-
tion immodérée doit influer sur nos organes et jeter
le trouble dans les fonctions importantes de la vie,
telles que la digestion et la cirenlation du sang: les
fonctions du cœænr et des poumons, de l’estomae,
des intestins et de la vessie,dufoie et de la rate, des
appareils glanduleux et lym pathiques, etc, etc.

Sn citant quelques-unes de ces uiluctions,il nous
sera aisé de faire comprendre quels services PElixir
de Guillic rend tous les jours, méme dans des cas
désespéréa, et où la médecine à été impnissante,

Asthmes, Catarrhe, Coqueluche, R&umrs, Tour
convulsives, Inflammations de poitrine, ete, etc—
En général, ces affections sont le résultat d’une av-
cumulation, dans le tissu même du poumon et sur
la surface des bronches, d’une matière glaireuse,
acre, visqueuse, rpaisse, qui s’est développés dans
le poumon & la smite d’une indrRmmation.

a trachée-artére est bouchée,le pounon ne se
dilate plus,In respiration devient impossible, Iz na-
ture cherche à expulser cette Atemeter glairense par
des accès de toux convulsive, et le mulade meurt
asphyxié,sion ne se hâte de Ini administrer l’Elérér
de Gutllie pour snppléer aux eflorts impuissants de
la nature.

Apoplexte, Parnlysie—Le cerveau est traversé
ar une quantité infinie de vaisseaux sanguins et
ympathiques: il est enveloppé d’unepellicule on
membrane muqueuse, qui exsude une humeur glai-
reuse chargée d’entretenir cet organe dans un état
d'hurridité convenable.

Aussitôt que, pur nne cause quelconqué, un peu
d’inflammation se développe, soit dans les‘vaisseaux

p |sanguins où iympathiqnes, soit dans la pellicule ou
membrane mugqtieuse, et que, par suite, l’humeur
glairense est sécrétée plus abondante qu’il ne con-
vient, immédiatementil y à rponchemant de cette
humeurdans le cerveau, et, peu après, apuplexin et

Il n'y a qu'un moyen d’empécher un paren mal-
heur, c’est d'user de l’Elirer de Guillie, avant,
pendant, et apres l’epanchement, pour le prévenir,
et pour en opérer la résorption par une dérivation
puissante sur le tube intestinal, sil y a eu lieu,

Bile, maladies bilieuses, fievre jauna, jaunisse,
indigestions, cholera-morbus, ete.—lonraque le foie
est devenu le siége d’une inflammation violente,
cette inflamination se communique à Ia rate, à l’es-
tomnc et aux intestins par suite d’un débordement
de bile dans ces divers organes. Une véritable in-
tection purnlente par lu bile se développe: lajau-
nisse, la Aèvre jaune,les tièvres putrides et bitieu-
ses, les fièvres de marais, le choléra et les maladies
nestilentielles se déclarent, les calculs bilaires ve
forment dans la vésicule du fiel, etc.
Pour prévenir ces désordres, il fant expulser du

foie la Tnle putréfiée parl’infammation, au fur et à
mesure qu’elle se produit,et employer à cet efet
lPRlirérde Guillie préparé par Paur GAGE, qui ré-
umt 4 une action purgative donee, des qualités 1o0-
niques et antiputrides.

Catarrhe de la vessie.~Lorsque les urines sont
surchargées d'une mstidre glaireuse, quelquefois
buttrheuse où rougeÂâtre, quelquefois filante et pour
ainsi dire huileuse, cette matière irrite les parois çle
la vessie et y dévesvppe le catarrhe vésical. Grert-
son: empêcher la matière ginireuse de séjourner
duns la vessic et d’y pénétrer en usant de Elixir
de Guillie, prépaié pat Part Gace.

Goutte et Rhumatteme.—Ces deux maladies gra-
ves doivent leur origine à une matière glairense,
acre. qui s’e:4 fixée sur les membranes synoviales
des articulations et sur les aponcvroses qui enve-
loppent les muscles.

Indiquer là ca ise de res maladies, c’est indiquer
le remêde c’est dire que PEl2ir de Guillic, prés
paré par PAUL GacE, est le meilleur ‘agent q’on
puisse employer pour soulager Vite et guérir aolide-
ment. la guérison se complète par l’usage du ZYs-
su Jlectro-Magnetique,
Nous pournons passer en revne la série complète

des maladies occnsionnéespar les glaires. Nous pré-
férons renvoyer lu lecteur au petit livre dont sont
extraits les paragraphes qui précèdent, et qui se dé paralysie.

Chaque bouteille est entonrée du

vera livrée sans en "
dans toutes les Inngues de l’Europe.

livre gratisavec chaque boateille &Elizde Gusllie
«€ Traité des Glairrs” dont le dépôt légal a été fait. à Paris et à l’à-

ranger pour conserveraux auteurs et éd'tenrs la propriété littéraire et exclusive, gl ghaque bouteille qui
5 êtré accompagnée duit être refusée comme contrefaite. Cette brochure est traduite

TISSU ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE APPROUVÉ PAR L’ACADÉMIE DB MÉDECINE.
Ce Téssn doit ses propriétés curatives à In sub.

sance dont il est composé, et aux métaux de la pile
voltaïque qui

y

son incorporés en poudre impalpa-
ble. Son antion est Énergiqué sir Vapparell ermo-
ide. fl y.développe nine transpiration abondante, et
quelquefois une éruption, dérivative, éminemment
salutaire. Ce Tissu est d’une solidité telle qu’il dure
indéfiniient,et que l’uxage en est plus économique
et plus efficace quecelui des papiers dits chimiques,
dont "uation est souvent uu ley et qui salissent le

corps et lelinge. Les médecins qui l’ont employé
savent qu'il gaént souvent et poulage toujours les
Joulenes goyiteuses ct chiymatipmaieg, les: Novral-

Bles detdûte are, les Mahia, lec je Itratious
séreusés et hydropiques)' les Inflammations de la
lèvre.et du pouman, etc, eto.: en tn mot, tontes
es alections qui 85 modifiont parla surexcitation du
Tisu cuténé. : .
Tous lexjournaux dé médecine de'Pétiél’ontre

commandé. :

On trouvera à la même adresse le “ Tafetas Gummé”’ de PapGao,pourle guérison radicale des
Jors, Olgh Durill dont vingt annéun de snocès attestentl’éfficaci

Cort, aee ateDUFILHO Jr.Goutdon of Gidl, attécesseurs, rue de Char-Pour la venté en gros; dla Pharmacie

§ oot,
. » ; ‘

140. V déteu] chez les pripeipabx. Pharmacie
hughgluta!iMoatréal reM J.ARON, rue Notre-Dame,Ouest. A Québec, ches M. J.
M . ; Leurs

incontestable.

de la ville, ;

«a-—ape—t1l

,

Sera VENDU par Autosité de Justice, au
lus offrant et dernier enchérisseur, LUNDI,

le DIXIEMEjour de MAI prochain, l'IMMEU-

emises, Cha-
peaux et Casquettes, Valises, Porte-manteaux,

!Parapluies, et un grand nombre d’autres articles
|1rop longs à énuimérer.

M @ (eure a l'honneur de prévenir
I ’ ses nombreux patrons et le pu-
blic, qu’il ouvrira sur le MONT ST. HILAIRE,
une MAISON de PLAISANCE, dans l’ancienne
maison de M. le Major Campbell. On ÿ a ajouté
une aile superbe. L’Etablissement sera tenu sur
un grand pied, meublé avec luxe et fourni de tou-
tes les commodités qui peuventrendrela vie agré-

Jardin et

té, sur le rapport de MM

A VENDRE
AU BUREAU DU « PAYS”

Æt chez les Libraires de la ville

LHR
CHATEAUETAY

H. E. CHEVALIER.

PRIX-30 SOUS.
©CORPORATION
VILLAGE de BÉAUHARNAIS.

——

| UNE SESSION MENSUELLE de Conseil

en la sulle du dit conseil ,au dit viliage de Beau-
‘harnais, LUNDI, le PREMIER jour de MARS
mil huit cent cinquante-Buit, à SEPTheures du
s01r, conformément auxdispositions de l’Acte des
Municipalités et des chemins du Bas-Canada de
1855, l’ucte d’amendement de 1856et l’acte d’a-
mendement de 1857. À Jaquelle étaient présents
messieurs les Conseillers Ovide Payment. Pierre

! Gendron, Toussaint Rochon, George B. Duncan,
|Jobn Lewis Cassidy et Louis Branchaud ; les-
quels six membres forment un quorum dudit
Conseil, présidé par le dit John Lewis Cassidy.
qui fut unanimement nominé président lemnporai-
re en l’absence de Thomas Caverhill, écr., muise
{du dit village.

 

  

 

| Le dit Conseil par les présentes ORDONNE
i et fait le réglement suivant, savoir :

REGLEMENT

CONSEIL MUNICIPAL
Du

VILLAGE DE BEATUIIARNAIS
Pour autoriser la Corporation du dit Vil-

lage, à effectuer un emprunt sur le
crédit du fonds consolidé d'emprunt
municipalpour le Bas-Cunada.

ATTENDU quil serait avantageux pour les
habitante du Village de Besuharnais, d'effectuer
un emprunt qui mettrait cette Corporation en
état de faire des améliorations dans le dit Village,

| 1“ Qu’une somme de DIX-NEUF MILLE
DEUX CENTS PIASTRES soit empruntée par
la dite Corporation du dit Village de Beanbarnais,
en vertu et sons l’autorité des netes de 1952, 16
Viet., chap. 22, de 1854, 18 Viet, chap 13, et de
1857, 20 Vict., chap. 42; lequel emprunt sera
pour un terme de trente ans.

2% Que cette somme soit employée à macada-
miser les rues du dit viliage, à y établir des ca-
nsux et égoûts pour son assainissement afin d’y
établir la salubrité et à reparer les ponts cons-
traits en celui.

3° Qu’une assemblée des électeurs municipaux
du dit Village pour leur soumettre le présent ré-
element, soit tenu JEUDI, te QUINZIEME jour
d'AVRIL prochain, & MIX heures du matin, dans
la sulle du dit Conseil, et recevoir leur approba-
tion ou désapprovation, et le dit réglement soit
rapporté à ce Conseil à sa session générale et
mensuelle, LUNDI, le TROISIEME jour de MAI
aussi prochain, pour être pris en considération et
être passé définitivement, s’il est approuvé par
la dite assemblée.

(Signé,) JOHN L. CASSIDY,
Président Temporaire.

“ JOS. LEONARD,
S.T. M. V. B.

JUS. LEONARD,
S.T, M. V. B.

CORPORATION

DU VILLAGE DE BEAUHARNAIS.

(TX est par Je présent donné que le régle-
Î ment dont copie fidèle est ci-dessus écrite
et qui est publié ce jourd’hui (ce vingt mars mil
hut cent cingnante-huit) pour la première fois
dane le Pays, sera soumis pour être approuvé ou

désapprouvé à une assemblée des électeurs mu-
nicipaux du Village de Beauharnais, qui se tien-
dra JEUDI. le QUINZIFEMEjour d’A VRIT, pra-
chain, à DIX heures du matin, dans la salle du
Conseil Municipal du dit Village, et que ce ré-
glement, s’il est approuvé par la dite assemblée,
sera pris en considération par le Conseil Munici-
pal du dit village de Beauharnais, dans sa session
générale et mensuelle qui se tiendra LUNDI, le
TROISIEME jourde MAI aussi prochain aulieu
ordinaire, à SEPT heures du svir pour là et alors
être passé définitivement,

JOS. LÉONARD,
S.T. M, V. B.

28

TAPISSERIES.
E Soussigné ayant reçu son APPROVISION-
NEMENTde PRINTEMPS de

TAPISSERIES FRANCAISES,
Attire l’attention des Acheteurs stir son ASSOR-
TIMENT ETENDU et MAGNIFIQUE, cem-
prenant toutes les variétés, GENRESet qualités.

Son Assortiment est maintenant reconnu le
plus étendu dans l’Amérique Britannique, et ne
sanrait être surpassé par aucun à New-York ou
Boston.

Il sera ajnuté À son Assortiment actuel CENT
QUATRE-VINGT-TROIS BALES de

TAPISSERIES ANGLAISES,
Attendus au commencement de M AI par le
HW'OODFIZLLD et le PRIDE OFCANADA.

RICHARD HOLILAND,
183, Rue Notre-Dame,

Vis-à-vis le site de l’ai.cienne
Eglise Cathédrale du Christ,

em—38

BRASSERIE

LAGER BEER
DE MONTRÉAL.

 

(Vraie copie,)

 

 

Beauharnais, 20 mars 1858.
 

 

17 avril.

 

JINFORME les amis d’un BON VERREde
BIERE que je me propose d’OUVRIR

AUJOURD°HUI (Samedi,) 17 Avril,
à l’endroit ci-devant vecupé par la Compagaie
du Grand Trone, coin de la Petite Rue StJace
queset de la Rue St. Lambert,

UN SUPERBE SALON DE LAGER BEER,
où je vendrai une Biére pure d’Orge el de Hou-
blon, breuvage rafraîchissant et salubre que nous
recoritmandons avec bienveillance au public al-
téré.
On peut se procurer la BIERE au verre ou au

gallon. Prix muiérés, service attentif, et ordres
exécutés au plus court avis. ’

JOHN FLOCK.
17 avril. em-—-38

 

TRADUCTION
MM, otieeBorendenhé
action du Pays se chargéin de toute espèce de
TRADUCTION, JOBS, AFFICHES, PLA-
CARDS, RILLRFS,GEITRESd'AFFAIRES,
LIVRES, PAMPHLETS, ete., on frangais et en
anglaier 

CORRESPONDANCES,

Le Grand Tronc.

MM.les Rédacteurs,

La rectification que vous envoyez ui
Journal des Débats, dans votre No. du
17 courant,relativement à l’erreur qu’il
commet en vous uttribnant un article
sur le Grand Tronc m'a engagé à puiser
À ln source pour savoir ce que je devais
corriger afin d’être impartial.

Or, à mon grand étonnement, je vois
le rédacteur de ce journal me donner de
la férule pouravoirdit, d’après des autori-
tés qu’il ne s’est pas permis de lire et
auxquelles, en homme habile, il ne veut
pas s'attaquer, que “ un peuple prospère
d’autant plus, commercialement parlant,
que ses importations dépussent ses ex-
portations!” T1 parvient à nier cet axi-
ôme des peuples commerçants de cette
époque, pour le pluisir de me chicaner
sur ma manière de l’expliquer. 11 prend
un soin tout particulier de négliger ce
que j'ai dit de la production et de la re-

Municipal du village de Beauharnais, tenue Production des capitaux. Ce monsieur ne
veut seulement pas qu’une barre de fer
achetée à crédit puisse se payer et fournir
mêmedes profits lorsqu'elle est exploitéé
par l’industrie de l’homme :—T affirme
qu’une nation se ruinerait pat des im-
portations qui dépasseraientses exporta-
tions, comme si le numéraire exporté—
richesse déjà produite et disponible-—ne
compensait pas en partie l’importation
des denrées (ce que j'ai sous-entendu),
—commesi les nations importaient pour
gaspiller ¢t non pour praduire, comme
si vlles avaient moins de bon sens et de
prévoyance qu’il ne s’en trouve dans
{Une seule tête ufin de ne pas dépasser
des limites ruisonnables ! pourvu que
les prôneurs du pouvoir ne se donnent
pas ln main pour dérouter les esprits et
endormir le peuple sur l’énormité des
impôts, la prodigalité du trésor public,
etu, etc, tuutes circonstances qui rédui-
sent le nombre des consommateurs pro-

sonneraient dans son sens.

principe comme je le fais maintenant
Mais un adversuire politique est-il tent

l’économie ministérielle pour coule
doucement sa modeste carrière ?

pour avoir droit de fustiger ceux qu

blies? N'est-il pas forcé de dire qu’i

elle se pratique par le Grand Tronc, ar
profit des étrangers et des favoris du

avez puisé vos principes chez les écono
mistes de 1789, qui ne faisaient qu’in
troduire la science, ¢ludiez maintenan

sembler. La vanité est un peu française
de l’aveu des plus sages d’entre vous
Quoique vous

vos écrits quelque chose qui nuise aux

perons.
Si le Pays à publié nos opinions surle

Grand Tronc, avec réserves, parce qu’il
ne se rend pas responsable des manières
de penser et de dire de tout le monde
et sur toutes les questions politiques ou
autres, d’autres journaux, qui reprodui-
saient, ont pensé devoir le faire sans ré-
serves. Nous somines, de plus, fondé à
croire que la politique libérale ou celle
du Pays n’est pas tergiversante au point
de faire amende honorable pour s'être
opposée si longtemps à cette compagnie
tel qu’elle nous a été imposée et tel
qu’elle pressure l’état et la société.
Les généraux disent aux soldats de

se tenir sur la brèche. C’est le devoir
de ceux-ci d’obéir, d’autant plus qu’ils
sont payés, mais nous plaignons leur
sort, lorsque le commandementqui les
dirige n’est pas intelligent.

Pour vous permettre d’exercer l’intel-
ligence et la science que vous avez et
que vous dites que les Canadiens n’ont
pas-—pour vous mettre en mesure de dé-
velopper, a votre aise, les connaissances
profondes que vous pussédez des inté-
rêts sociaux du Canada, je vous résu-
merai ce que j'ai dit du Grand Tronc
ct que j'ai prouvé d’une manière satis-
faisante pour tous ceux qui n’ont pas
d’intérét politique ow personnel à s’en
faire les upologistes quand mime et a le
trouver sans roproche.
Nous avons prétendu et nous préten-

dons encore que le Grand Tronc pouvait
se faire aussi bien, aussi promptement,
à moins defrais et avec plus d’avantage
pour le pays et pour les intéressés collec-
tivement, sans Pargent de la province;
et qu’il ne vaut déjà plus ce qu'il nous a
couté, si nous considérons l’emploi que
nous aurions pu faire du capital ou seu-
lement d’une partie du capital qu’il ab-
sorbe. La chose sera admise bientôt
par la presque totalité des hommesin-
telligents, ce qui rendra non seulement
absurde mais inique l’idée de lui faire
de nouvelles avances. L’opinion publi-
que’ séta nsséZ fire, trous esperons,
pour l'empêcher, et pour contraindre
ceux qui devaient d’abord exécuter ce
chemin sans autre secours que la pro-
tection du gouvernement et l’encoura-
ment volontaire des citoyens à nous

ire s'ils sont vraiment des capitalistes
où s'ils ne sont rien du tout.
Qu'on néglige moins l'étude de l’éco-

nomie politique, et bientôt ceux qui di-
ront qian peuple ne doit pas importer 

ductifs ct qui conseillent à lu prudence
d’attendre des Leimps meilleurs pour s'en-
réchirpax des importationsLes nations
qui se ruineraient ou qui resteraient
pauvres à coté des autres, seraient celles
qui prendruient, comme notre contradic-
teur, les prineipes à rebours et qui rai-

Ce monsieur s’est bien donné de gar-
de me eréditer pour avoir prouvé ce

d'être loyal, surtout lorsqu'il fait de

Ne
doit-il pas nier lu science économique,

s'opposent au gaspillage des deniers pu-

faut compreudre cette science comme

pouvoir? Faites votre tâche ; mais, si vous

les auteurs modernes, ct réfutez, si vous
le pouvez, vos maîtres qui, par paren-
thèse, sont aussi vos compatriotes. Ne
sophistiquez pas sur des mots et ne ve-
nez pas ensuite dire aux Canadiens que
vous êtes heureux de ne point leur res-

isiez, la science écono-
mique n’est pas votre fort, votre article
sur le commerce et l’industrie en est la
preuve. On n’y trouve rien de solide ni
d'arrêté. Toutefvis, lorsque vous revien-
drez sur ce sujet, si nous trouvons dans

intérêts du Canada, nous nous en occu-

plus qu’il n’exporte pour prospérer et
devenir florissant, encoureront le ridi-
cule, Ï

19 avril.
—une -

MM. les Rédacteurs,

L'Institut de Ste. Seholastique célé-
bruit vendredi, le 16 du courant, le pre-
micr anniversaire de sa fondation. L'in-
térêt que notre paroisse et les localités
nvoisinantes portent déjà à cette jeune
institution s'est hautement manifesté
dans cette circonstance. Plus de cent
personnes étaient présentes à cette ns-
semblée. De bons discours y ont été
prononcés par différents vrateurs, et les
applnudissements qui les ont accueillis
ont été unanimes.
M. le Dr. Latleur ouvrit la sénnee

par un discours vraiment remarquable
duns lequel il fit voir les obstacles que
les fondateurs de l’Institut ont eus à sur-
monter pour mettre leur pensée putrio-!
tique à exceution. Il développa les avan-
tages que Ste. Sehulastique a déjà reti- |
rès de la fondation de l'Institut et coux
encore plus considérables qui ne ponr-
ront manquer de se réaliser daus Pave- |
nir. Il (élicita ausst les dames du con-;
cours qu'elles avaient bien voulu prêter;
à l'œuvre de cette orgunisation litté-
raire, en assistant aux séances de l’Ins- ;
titut et encourageant les orateurs par
des applaudissements tonjours si bivn-
veillants. M. le Dr, Lafleur traita cette
partie de sun discours avec beateoup
d'à-propos, et les termes delicats dont il
se servit lui méritéèreut, à plus d'un ti-
tre, des applandissenients prolongés.
MM. I. R. Berthelot, W. Prévost, C.

Mareil et Phinguet parlérent ensuite sue-
cessivement. M. Berthelot manifesta le
vif plaisir qu’il avait ressenti en appre-

 

 

Scholastique, et qu’il était heureux d'y

d'amusements littéraires, Il termina en
disant qu’il augurait favorablement pour
PInstitut de Ste. Scholastique puisqu'il
était patronisé par les diunes et que, sous
des auspices aussi favorables, il ne pou-
vait manquer d'oceuper Une pluce ¢le-
vée dans l’estime de ceux qui ont à
cœur l'amélioration morale de leur pays.
M. Berthelot fit beaucoup plaisir à l’au-
ditoire, et les nobles et belles paroles
qu’il prononça furent accueillies avec
une satisfaction générale.
M. Prévost dit qu’il était bien wise

- d’avoir l’occusion de prononcer quelques
U| paroles d’éloges el d'encouragement en

faveur de l’Institut de Ste. Scholastique.
r| Il fit observer avee beaucoup de force

pas satisfaire seulement un vain amuse-
i (ment, mais qu’ils doivent tendre évi-

1
| tent fraternellement des moyens de pro-

téger notre nutionalité, et de grandir

tjtations.
MM. Mareil et Plinguet prirent ensni-

te la parole. Ils développèrent à peu près
tes idées émises par les messieurs qui
venaient de parler. Tls occupèrent assez
longtemps l'attention de Passistance et
manifestèrent des convictions nationales

»|frappées au cachet d'un patriotisme vi-
- vace et intelligent,

L’Institut procéda ensuite au choix
de ses officiers pour le semestre courant
et In votation donna le résultat suivant:

Président, V. Plinguet, prêtre; ler
vice-président, J. N. Berthelot ; Ze vice-
présiclent, Chs. Murcil ; see. archiviste,
A. Fortier ; assistant, do Jos. Bonin ; sec.

 
O. Burcelo ; bibliothécaire, D. Dupras ;
assistant do, I’. Valois ; lecteur, Jos. Ro-
drigue.
Membres du comité de direction :—L.

Rodrigue père, Chs. Piché, Isidore La-
fleur, Dr. Lafleur.

UN AMI DE L'INSTITUT,

Ste. Scholastique, 19 avril 1558.

PARLEMENT PROVINCIAL.

DEBATS.

CONSEIL LÉGISLATIF.

 

Séance du 23.
Acte des Chemins.

M, Morris du comité auquel ce bill a
été référé fait rapport à la chambre.
M. Moore fait motion que le rapport

 

|

 

nant qu’il y avait un Institut à Ste.|

trouver de l'émulation ol des moyens

et de justesse que les Instituts ne duivent

demment vers nn but plus noble. Dans
l|son opinion toutes ces Institutions sout
autant de points de rulliemeut où l’éner-
gie, le travail et le patriotisme concer-

-|notre nom. M. Prévost opéra une sensa-
-|tion réelle et eut sn large part de félici-

correspondant, P. l’errin fils; trésorier, :

Pertes durant ln rébellion.

M. le col. Prince, secondé par M.
SMITH, fait motion que ln pétition de
M. J. Montgomery demandant une in-
demnité pour pertes souffertes en 1838,
lors de Ju rébellion, soit renvoyée à un
comité spécial.

Cette question soulève une discussion
assez longne, et ln motion est perdue
par trois contre vingt-trois.
Tes trois favorables à son ndoption

sont MM. Prince, Morris ¢t Dessuulles.

Droit d’Appot,

Troisième lecture ct vote d’un bill
pour amender le droit d'appel dans les
cas criminels.

Maison de la Trinité de Mlontréal.

Réception d'un message de l'assem-
blée législative déclarant quan bill pour
conférer de nouveaux pouvoirs à In Mai-
son de In Trinité de Montréul n été
adopté.

Cebill est lu une première fois. Deux-
ième lecture lundi.

Lit In chambre s'ajourne,

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

Séance du 22 avril, 1858.

Dentitution de M. Forsyth.

M. Marcorm Cameron se pluint de
ce qu'un officier de douane à Sarnin, M.
l‘ursçth, destitué, ait montré une lettre
de M. Brown, d’où il résulte que M.
Cayley nurait décluré n'avoir adopté
cette mesure que sur ln demande de M.
Malcolm Cameron.
M. CayLey proteste contre l’erreur

commise dans ce cas par M. Brown.
Le gouvernement, avant d'adopter une
mesure semblable, s’iuforme toujours
jar des voies officielles de la conduite
de ses aygens, quelquesoit l'auteur de la
plainte.

Le sergeut d'armes annonce qu’il a
(été incapable d'arrêter John 3. Cassell-
| may, avant qu'il ne passût aux litats-
| Unis, et qu'ilsous sa garde Moïse Roy,
gretlier de poll de la parvisse de St. Giles,
a Ja disposition de ln chambre.
{Le témoin est mis cn liberte, a con-
{dition qu'il restera à In disposition de la
chambre.

Malwon de Trinkte.

Troisième lecture du bill pour aug-
menter les pouvoirs de la maison de lu
Trinité à Montréal. le Lill est pussé.

La chambre s'occupe de la question
relative à In contestation de l’élection
de Lotbinière et s'ujourne à minuit
vingt milutes.

Séance du 28.
Acte Munleipal du Bas-Cannda.

M. Tomx fait motion qu’un comité
spécinl suit nommé pour s’oceuper des
umendements requis el nécessaires dans
ln loi minicipale du Bns-Canadu,
Devifs débats s’engagent sur ce sujet.
M. Prené considère que de fréquents

changements dans la loi municipale du
Bns-Cunadafiniront par troubler les ha-
bitants.
M. Caucnion pense qu’nn pareil bill

duit être produit par le gouvernement et
non référé à un comité.
La considération de la motion est ron-

voyée à mardi.
Township d'Hemimningford.

M. Somenvirre introduit un bill pour
diviser le township d’Hemmingford,
dans le comté d’Hnntingdon, en deux
municipalités, qui devront prendre le
nom de IHemmingford et Belmont, et
d’unnexer une partie de Russelltown,
dans le comté de Chateauguay, à lu dite
municipalité de Belmont.

Cours dana le Bas-Canadn.

M. Lemieux introduit un bill intitulé :
« Acte pour expliquer ct écarter les dou-
tes relatifs à lu construction de l’acte au-
torisantles parties à poursuivre et défen-
dre les causes informd Pauperis devant

 
les cours du Bas-Canada.”

Compagnie d'Assurance Provinciale.

M. J. Cameron introduit un bill pour
amender les actes incorporant la Com-
pagnie d’Assurance Provinciale.

Acte de Franchise Elcetive.

M. le proc.-gén. MeDosarn donne
avis que mercredi prochain il introduira
un bill pour amender l’acte de franchise
blective et pourvoir à un meilleur enre-
gistrement des voteurs,

Suhaldenr.

Sur motion de M. Cavrev Je rapport
du comité des subsides est regu et uno
résolution fondée sur ce rapport est lue
une première et une seconde fois. soit imprimé et que sa consittération soit

ajournée à jeudi prochain.
Emporté.

Rapport géologique.

M. Ross dépose sur le burcaule rap-
port géologique pour 1857.

Droits des femmes mariées.

M. Morris du comité spécial auquel a
été référé le bill pour ussurer aux fem-
mes mariées certains droits spéciaux de
propriété présente le rapport.
La prise en considération renvoyée à

lundi prochain.
Chemin de fer du nord.

M. PATTON présente une pétition de
la municipalité de Bradfort, demandant
que le chemin de fer du nord soit placé
dans la même position que le Grand
Tronc, par rapport au droit du gouver-
nementsurla ligne.
Chemin de Fer Nord-Oucst An Canadn.

M. PATTON présente une pétition de
differentes personnes, demandant )n pas-
sation d’un acte pour étendre le tem

tr commencer ct achever le chemin
ord-Ouest du Canada.

; Autre Chemin de Ferg, ae _

M. Koss présente une pétition de
certaines personnes demandant la passa-
tion d’un acte pour construire un che-)
min de fer de la rivière Niagnra à Am-
herstburg.

Vaceination. ‘

Le col. Prrkice rapporte le bill du co-
tité spécial pour s'occuper du bill pour
encourager là mise en pratique de la
vaccination, et demande que, inardi pro-
chain, il soit pris en considération.  

Référée à un comité pour vendredi
prochain.

Comté de Chicontimb.

La chambre se forme en comité gé-
néral pour considérer certaines résolu-
tions concernant Padministeation plus
cflicace de la jnstice dans le Bas-Cana-
da. Ces resolutions ont trait à In sépara-
tion de Chicoutimi du Saguenay.

LEwmporté.
Election de Drummond et Arthabaska.

On dépose sut le bureau les docu-
ments relatifs à l’élection de Drummond
et Arthabaska.

Election de Lotbinière.

M. Caucuon fait motion que l’ordra
donné sur motion de M. O'Farrell que 14
témoins comparaissent à la chambre,
soit rescindé. ‘
M. CarTiEn pense que cette motion.

est hors d’ordre. ,
M. le PRÉSIDENT déclare que tel est

le cas.
Blection d’Argonteuil. cr,

M.le PrésiDENT demande que lo.cov
mité de Péfection d'Argenteuil procède.‘

. Angus Morrison:étant absent,ofr. ;

i

 

:; M
‘duo ‘est donné, en vertu de Ta 74section{…
dé l’acte relatif aux élections, qu'il soit,
mis sous la garde dusergent d’aïfhes.

Droit d’Appel. .

Promiére lecture dn bill du consedl: !
islatif pour amender le droit d'appel.

certains cas dans lc Haut-Cann
Cour de Surrogate.

M. le yroc.-gén. MacnoNaLp fait mo.
tign que la chambre sc forme en comi£, -
général sur le bill pour amender les lois:

1é1

F
E

  



      

 

 

 

 

 

eeLeeeee PE geLes Lea es ee ee tm — — - — - —
tives aux cours de surrogate dans le bill et le remettre ensuite à un comité. M. Dorion nous respecterons toujours les motifs qui _ CONSE_.DE-VILLE. Tuxes spéciales, ete, _… sont généralement observées, sans nuire |engage à détaler. Ils fuient, l’oreille

relativemu, & est Jerfaltoment dedote avis,seulement it ont dicksTour éonduite. Ê 1 ‘ — ? Licences d'suberge et certificats, £3080 —- |à l’unité durécit et au progrès du drame basse et le dos courbé, viennent déposer
me . . eu e con i veu Do . os = ; . 1 : ) ee 0 i : - : :

M. MowaTT fait motion que ln cham- ouraettecomité quelaquestion de l'intérêt ; ! Mercredi, 21 avril. Certificats d'épiclers., 120 vers le dénouement. On pourrait trou plainte à la cour de police. On arrête Ja

bre ne se forme pas en comité avant
vendredi prochain.
“ Mis aux voix cet amendement est re-
jeté par 70 contre 41. ;

Pour :MM. Aikins, Allan, Biggar,
Bourassa, Brown, Bureau, Burwell, Cau-
chon, Christie, Clark, Connor, Cook,
Dorion, Dorland, Ferres, Gould, Hart-
man, Hébert, Hogan, Holmes, How-

land, Laberge, Donald A. Macdonald,
John S. Mucdonald, Mackenzie, Me-
Cam, McKellar, MacLeod, Mowat,
Munro, Notman, Papincan, Patrick,
Walker lowell, Rymai, William Scott,
Short, Stirton, Wullbride, White,
Wrigth.—41.

Contre:—MM. Alleyn, Archambault,
Baby, Beaubien, Benjamin, Buchanan,
Burton, John Cameron, Malcolm Came-
ron, Campbell, Carling, Caron, Cayley,
le proc.-gén. Cartier, Chapais, Cimon,
Coutlée, Daly, Daoust, Desaulniers, Di-
onne, Dubord, Dufresne, Dunkin, Fel-
lowes, Ferguson, Ferres, Fortier, Galt,
Gaudet, Ganvreau, Gill, Harwood,

Heath, Labelle, Lacoste, Langevin, La-
porte, LeBoutillier, Loranger, Macbeth,
le proc.-gén. Macdonald, McGee, Me-
Micken, Meagher. Morin, O'Farrell,
Ouimet, Panet, Piché, Playtair, Pope,
William F. Powell, Price, Roblin, le
soll.-gén. Rose, Ross, Richard W. Scott,
Sherwood, Sicotte, Simard, Simpson,
Somerville, Starnes, Talbot, Tassé,
Tett, Thibaudeau, Turcotte, Webb,
‘Whitney.—70. ;
La chambre se furme enstite en comi-

té sur le bill.
.-Plusiours clauses sont udoptées ; le
comité se lève, fiit rapport et dennuude
la permission de siéger de nouveau
mardi.
La chambre s'ajourne à minuit.
   

NOUVELLES ANNONCES.
Apprenti demandé,
Convocation d'assemblée—F. P, Pominville.
Avis de succession—A. Séguin.
Déménagement—J. Phelan,
Marchandises nouvelles—J. et T, Douglas,
Meubles—Poulin et Ferland,

VENTES PAR ENCANS.
Epiceries, ce matin—J. G. Blipway.
Mobilier, le 30—Benning et Barsalou.
 

LE PAYS.
MONTREAL :

Mardi, 27 Avril 1858.

  

AVIS.

MM.les abonnés du Pays qui chan-
geront de domicile au ler mai, sont’
priés de nous envoyer leur nouvelle
adresse, s'ils ne veulent pas éprouver
d’interruption dans la réception du jour-
nal. :

 

A nos Lecteurs.

L’administration du Pays ayant fait
Pacquisition d’un nouveau matériel
d’imprimerie,avec une presse à vapeur,
le journal ne paraîtra que deux fois cette
semuine, à cause des dérangements que
nécessitera lu pose de lu machine dans
notre établissement.
Aux ateliers du Pays, on exécuteru

désormais les ouvrages de typographie,
placards, cartes, brochures, etc, avec
toute la ponctualité et au plus bas prix
possible.

Sree0GE——

M. Dorion et le “ Courrier du
Canada.”

Nons avions publié le discours de M.
Dorion sur le projet de loi relatif an
rappel partiel des lois d’usure, et tout
homme impartiul, tout homme compé-
tent Àporter un jugement sur cette inu-
tière, devra convenir que lu question y
est traitée à un puint de vue pratique,
avec sagesse, modération ot talent. Les
théories abstraites peuvent oceuper le
savant dans le silence du cabinet, se
produire dans un livre qui jette un jour
nouveau sur quelgine problème économi-
que ou social ; le législateur, l’homme
d’état, quelles que svient d’uilleurs ses
opinions particulières, est obligé de te-
nir compte des élémens dont il se trou-
ve entouré. Les sentiments, les préjugés
même ont souvent le droit d'être consul-
tés. Le degré de civilisation auquel un
peuple est arrivé; le développementdes
orces matérielles de la société ; l’état
des communications intérieures, des re-
lations internationales—tout cela doit
être considéré lorsqu’il s’agit de faire un
pas décisif dans la voie de ln législation,
et de faire passer les théories, les prin-
cipes dansles faits. Voilà pourquoi tout
le monde comprend qu’il n’y a pas d'in-
conséquence à professer hautement une
doctrine ct à hésiter d’en faire l’applica-
tion avant que l’opinion ne suit mûre et
qu’un changement ne soit regardé com-
me acceptable par le plus grand nombre.
Voilà pourquoi M. Dorion, se prononçant
en faveur du rappel de tonte lui restric-
tive en matière de prêt d'argent, mais
aussi tenant compte de l'opposition que
rencontre cette mesure duns le Bus-Ca-
nada, concluait son discours en deman-
dant l'institution d’une commission qui
fût chargée de faire une étude spéci-
ale du sujet, avant d'admettre le princi-
pe'dù bill de M. Rose. Il n’y n rien là
que de très raisonnable ; mais M. Dorion
est démocrate, et commetel, il ne pent
trouver grâce aux yeux du rédacteur du
Courrier du Cannda.
Ce journal habitué d’ailleurs à dégni-

ser les flits pour trouver ses adversaires
en: défant, ne se donne pas la [eine de
publier le discours de M. Dorion ; en
revarc'e il consacre Ja plus grande
partie d’un article à combattre la position
que M. Dorion n prise.et à tâcher de
soulever contre lui les préjugés les plus
injustes.
Nous donnonsci-dessous un échantil-

londu savoir-faire du Courrier du Ca-
nadä, et de sn manière de combattre un
advérsaire.

Ce monsieur (M.Dorion),dit-il, ost en faveur
des gtos intérôts ; mais le Bus-Cauada est con-
tre, donc il faut soumettre la mesure à un comi-
té qui décid«raentreil'opinion de M. Dorion et
celle 4 Bas-Cunadn = M. Dorion voit bien
que fl) gehy qui Veoleut qu’on prête À tous Ira
taux d'intérêt sans rustrietion ont Fu raison du
leur côté ; mais ils ont contre oux le Bas-Cann-
de et Sele pe beauconp M. Dorion qui aime
ses théoriae et surtout Ja popularité.© Guli
pense gre le bill ne va pas nssez loin, il croi!

de U'nrgent, |
11 est évident que M, Dorion veut à Ia fois mé-

nager ses amis qui sont banquiers et le péuple’
qui ne Vest pas; qu’il va de ci, va de là, n’oñe
pas être contre In chose, ne veut pas être pour
la chose, et s’échappe par uno motion qui le dé-
livre d’embarras cn servant sn tactique d'oppo-
stion.... Une pareille manœuvre qui est ton-
joura celle du parti démocratique (toujours anti-
nationale par sn nature même, u6 peut convenir
à personne... Soyez pour le hill ou contre le
bill on plutôt pour le principe vu contre le prin-
ci; e, cur le bitl n’est pas la question, mais l'acci-
dent, afin que chacun sache ce que vous voulez.

La première ligne de celte citation u
évidemment été écrite dans le but de
frapper l’imagination du vulgaire igno-
raut et de fuire de l’efféet auprès de ceux
qui ont les notions les plus crronnées sur
les fonctions du numéruire dans l’écono-
mie commerciale. On pourrait dire avec
plus de raison que ceux qui s’obstinent
à maintenir le taux légal de l’intérêt au
dessous de lu valeur de l'argent, sont en
faveur des gros intérêts. Car toute res-
triction favorise le monopole, et tout
risque s'évalue et se paie. Le prêteur
ajoute invariublement à l'intérêt qu’il
réclame tout le prix des risques qu’il
court, Pévaluation approximutive des
perte qu’il est exposé à subir. D’un antre
côté, le nombre des prêteurs sc trouvant
limité par le fitit miême de ces restric-
tions, il y a moins d'offres sur le marché
monétaire, tandis qu’il n’y à aucune di-
minution dans la demande, ce qui éta-
blit Ia proportion an désavantage de
Pemprunteur. T?écrivain du Courrier
‘du Canadu semble croire quelafixation
| de l'intérêt à un certain taux a l’effet de
fuvoriser ’emprunteur et d'empêcher le
ipréteur d'exiger de gros intérêts. Mais
ine voit-il pas que, pour atteindre ce ré-
sultat, il faudrait, en même temps, unc

 

 

 

| Nous n’avons pas la prétention de
(traiter ici cette question de l’usure en
lelle-méme et dans son mérite intrinsé-
que. Nous offrons ces quelques obser-
vations générales pour faire sentir com-
bien est vdieuse la tactique de nos

. . . \ ! - x +

l adversaires qui méconnaissentles règles ‘ marquer des symptômes de teuilance à ln repri- havre.
lles plus ordinaires d’une discussion sen-
|sée et honnête.
iM. Dorion croit que les lois d'usure
devraient disparaître de nos statu's. sant,

, Cette opinion est partagée par un grand
nombre de personnes éclairées, et pur
ldes hommes auprès desquels l'écrivain
“du Courrier n’est qu’un atôme insigni-
; fant. Néanmoins, M. Dorion respecte
il’opinion de ses compatriotes qui diffé-
rent d'avec lui. 11 désire que l’on prenne
‘le temps de considérer la question, de
ll'étudier, de prévoir les conséquences
de la mesure qui est devant In chambre
—done M. Dorion a tort, et la démocra-
tie qui, comme de raison, est toujours

LA. PATRIE—Nos confrères de laPa-
trie ont repris, hier, leur publication,
dansuh format fort rapetissé, à pet près
la moitié de ce qu’était la première,—
pardon—la dernière Patrie. L’impres-
sion en est fuite avec goût et nos con-
frères annoncent qu'ils ont trouvé le se-
cret de donner plus de matière à lire
dans la moitié moins d’espace. Quant
au caractère moral du journal, c’est tou-
jours la même vieille histoire. C’est M.
Ramsay,né en Ecosse et protestant, qui
vient encore “combattre pour l’ordre
(soit!), pour les traditions de mos pères
(quels pères ?) pour la société, pour NOTRE
For” (quelle foi ?). Nous sonhinitons à la
Patrie plus de succès qu’elle n’en a eu
dans le passé; car cela nous ennuie
beaucoup d’être lnissé seul comme nous
l’avons été dans ces derniers temps.

—-—_—e

Finances.

Lalettre suivante, reproduite par le
Courrier des Etats-Unis à qui nous l’em-
pruntous, vient malheureusement, mal-
gré lu modération furcée de ses expliea-
tions, confirmer In nouvelle d’une crise
commerciale en France. Si Pauteur de
ce bulletin n’eût pus dû écrire sous les
yeux même d’un gouvernement ombra-
geux, de quelles expressions ne se fût-il
pas servi pour flétrir le despotisme qui
desséche rapidement toutes les sources
de la prospérité de son pays!

 

Paris, 5 avril.
Faut-il donc renoncer aux eapéranesy de re-

prise à lu Bourse, et toute tentative d'uméliora-
tion doit-ellgguccumber sous le coupdes rivalités
et des Inttes qui déchirent notre aristocratic fi
nancière ? La liquidation de mars qui vieut de

Le-eonseil s’ussemble à huitieures. -
Présents:—Son Hon.le Maire ;—les

Echevins Valois, Marchand, McCam-
bridge, Homier et-Corge ;—les Conseil-
lers Thompson, Goyette, Smith, Lepro-
hon, Bernard, Rennie, Jodoin, Gorrie,
Cusson, Terroux, Auclaire, Simard, Gre-
nier et Rottot.

AGRANDISSEMENT DU HAVRE.
M. le greffier donne lecture d’une

lettre qui lui a été adressée par M. le
secrétaire des commissaires du havre,
lettre informant la Corporation que les
commissaires ont l’intention d’étendre
la ligne des quais, depuis le pier Victo-
ria jusqu’au bas de l’hôpital militaire,
vers la baie d’Hucheluga, et demandant
au conseil municipal s’il ne serait pas
possible d'adopter un moyen de faire
déposer les décombres des excuvutions,
nettoyage des rues duns unlieu que dé-
signeraient les ingénieurs.

Renvoyé au comité des chemins.

RAPPORTS.
Précautions sunitaires.

Le comité d'hygiène publique fait
rapport que l’égouttement actuel des
rues ainsi que leur nettoyage et arrosa-
ge sont défectueux et peuvent être nui-
sibles à ln santé et recommande d’adop-
ter pronptement un remède à ce mal.

EAUX.
Refus du comité de l’eau de faire

jdroit a ia requisition de M. C. H. Par-
sons pour que lu Corporation fournisse
‘d’eau la maison qu’il cecupe, rue St.
Antoine, No. 191.
Le refus est motivé sur les dépenses

 
loi pour forcer ceux qui ont de l'argent

= 3 le prêter au taux légul ?

s'accomplir n servi de champclos à ces rivalités; ‘ qU’entraînerait la pose des tuyaux ali-
jamais la lutte n'avait pris de telles proportions ; mentateurs, car cette maison est située à
Jamais In hnine et l'envie n'avaient pu à tel 150 milles en arrière de la rue.
point dominer tous les intérêts. Ainsi que vous |
evez pu le remarquer. pendant la quinzaine gui |
vient de finir. les affürez générales Avaient un |
meilleur napeot; les recettes des chemins de fer !

BORNES—FONTAINES SUR LES QUAIS.

Le cormnité de l’eau, sur pétition de
tenduient à s'améliorer ; le commerce semblait ; plusienrs sociétés de bienveillance de la
vouloir sortir de l'état d'inaetion où il gémit de-, Ville, pour avoir sur les quais des bornes-
puis si longtemps ; dans les manufactures on pa-! fontaines à l’usage des émigrants, fait
ruissait disposé à activer de nouveau la fabrica- rapport qu’on ne peut rien à cet égard
tion, Tout cela était le résultat de ln physione- l'assenti à tens à
mie meilleure de la Bourse où on avait pu re- SANS l'assentiment des cammissaires du

  
se et de retour à la confiance. La marche du 3!

i ec. vers 70 franes avait été le signal d'un ré-
veil général dont tonte notre activité sociale
devait bieutôi éprouver le contre-coup bienfai-

Renvoyé à la prochaine assemblée.

| AMÉLIORATION RUE NOTRE-DAME.
i .
| M. le maire donne lecture d’une let-

|Epregistrement des charretiers. 2,800."
Marchés...
Statute labour... AY
Taxes sur les chiens. .........

 

  a s
e :

£16,135
 

N. B.—Le revenu dela cité pour 1857 d'après
l'ancien système indépendamment du départe-
ment de l’aqueduc sera d'environ £61,000.
En dernier lieu, la seconde recommandation à

êté emportée sur division, MM. Homer et Rod-
den étant contre.
La troisième recommandation est pour l’impo-

sition d’une taze sur la propriété personnelle de
toute espèce, excepté les actions de bunque et
les parts de compagnies d'assurance pour les-
quelles il est ci-après pourvu; laquelle taxe
n’excédéra dans aucune année un demi par
cent.

Cette recommandation soulève de grands dé-
bats, quelques membres désirant que la taxe soit
réduite à un quart pour cent.
Une motion à cet effet est proposée, et ensuite

retirée ; après quoi la recommaudation d’un de-
mi pour cent est adoptée sur division.—M. Ho-
mier, Rodden, Grenier et Mullina formont la mi-
norité.

Le conseil s’ajourne à demain (jeudi,)
avant d’avoir terminé les débats sur
cette importante mesure.

Séance du 22.

PRÉSIDENT :—Son Honneur le Maire,
C. S. Rodier, écr., an fauteuil ; échevins
Leclaire, Homier, Marchand, Corse ; con-
seillers Simard, Rottot, Grenier, Penn,
Rodden, Bronsdon, Auclaire, Terroux,
Cusson, Gorrie, Jodoin, Bernard, Lepro-
hon, Rennie, Smith, Goyette, Thompson.

ACTION EN DOMMAGE.

M. le greffier donne lecture d’une
lettre de M. B. Devlin, informant le
conseil qu’il a reçu de MM. Mullins
instruction d’instituer contre la corpora-
(tion une action en dommages, à cause
des dégats fuits à leur propriété dans le
quartier Ste. Anne par la négligence et
le refus de mettre en bonne condition
les rues où se trouve leur propriété.
Renvoyée au comité des chemins.

RAPPORT SUR LES TAXES.
M. l’échevin Marchand fait motion,

secondé par M. le conseiller Rottot, que
le conseil se forme en comité général
pour continuer la considération du rap-
port sur les amendements.—Emporté.
La cinquième section du rapport est

lne et adoptée, sept conseillers se pro- itre de M. le sollicitenr-général Rose,Mais ce résultat n’avait pas été obtenu sans! 72 022
de grands efforts ; on favait quo l'un de nos pre-| QUi déclare que le gouvernement ac-
miers établissements financiers avait opéré corde a la Corporation l'étendue de ter-
des achats sur une grande échelle, et l'on s'at- rain demandée pour élargir la rue Notre-
 tendnit pour In fin du mois 4 une levée de titres py. 7 i justi
de rentes très considérable, laquelle aurait plus, Dame,devantle palais de Justice.
que compensé les livraisons que l'on prévoyait
de la part de quelques compagnies dont le divi-

, dende est payable en avril. Aussi applaudissait-
, on de tontes parts à l'intelligente initiative prise
"dans cette circonstance,et s‘attenduit-on à voir
toutes les influences financières venir se grouper

{ autour de celle qui n'avait pas craint de monter
(la première sur ls brèche ; d'autant mieux que
l'on savait que la pensée dominante du gonver-

DALLES.

Le comité des chemins recommande
l’allocation de dix pieds de terrain en
superficie, par verge, à toute personne
qui fera usage de dulles devant sa mai-
son.
À la prochaine assemblée.

la logique du Courrier du Canada.

anti-nationale, puisque le Corrrier le dit, ' nement était de faciliter par tous les moyens
porte la responsabilité de toutes ces hor- possibles la reprise des affaires. Dans ma der-
reurs. Voila tout le raisonnement, toute j niére lettre je vousui,à ce sujet, indiqué sommai-

| rement Ia nature des mesures projetées pour ar-

DÉPENSES DE VOYAGE.

Le comité des finances fait rapport
sur une réclamation de l’échevin Homier

nonçant contre: MM. Corse, Leclaire,
| Rennie, Bernard, Rodden, Penn et Gre-
nier.

| Les sixième, septième et huitième
sections sont ensuite lues et vutées, puis
sur motion de M. le conseiller Terroux,
.secondé par M. l’écbevin Homier, le con-
.seil s’ajourne.
| Il est onze heures et demie.
F —ret

Assemblée des Chimistes.

A une assemblée des chimistes et

 

| droguistes de cette ville, tenue le 22
(courant, le Dr. J. E, Picault ayant été
lappelé à la présidence et M. S. J. Ly-

ver ailleurs plus de variété dans les si-
tuations, pins de mouvement et plus
d’éclat dans le langage des passions ;
mais ce qui distingue principalementle
livre deM. Chevalier, c’est un style aisé,
coulant,naturel,la liaison de l’ensemble,
et surtout la moralité des mises-en scène.
Le caractère de ses acteurs est empreint
de sentiments nobles comme le patrio-
tisme, de pensées aussi élevées que dé-
licates, et de notions saines sur ce qui
constitue l'honneuret le courage. L'Hé-
roïne, à nos yeux, a un autre mérite, et
c’est le principal : elle popularise un fait
historique trop peu connu et dont la
mémoire s’effice déjà de l’esprit de
notre génération; elle réchauffe un sou-
venir qui fit partie de notre héritage
national, et, à ce seultitre, n’en eût-elle
point d’autre,elle se recommenderait a
la population française du Canada. Le
publie a déjà ratifié le jugement que
nous en portons; l'écoulementrapide de
l’ouvrage en est la preuve.

-

FAITS DIVERS,

PORT DE MONTREAL, — Les affaires
commerciales donnent la preuve d’une
activité inusitée. Durant la semaine
dernière,il s’est fuit, dans le gros comme
dans le détail, des transactions pour des
sommes assez considérables. On pense,
généralement, que la saison sera très
bonne. Les commandes de marchan-
dises n'ont pas, il est vrai, été éten-
dues ; mais 1) restait en magasin grand
nombre d’articles qui trouveront nisé-
ment leur écoulement avant l’arrivée
de l'automne. Jusqu’à cette époque les

  

elliqueuse O'Connell qui, d’aborq
‘écrouée à la prison de Ja vilte; fut hier
admise à caution. Son procès aura lieu
le 4 juillet prochain.

—Le nommé Paul Pilon, ramasse
ivre, par la police, au pied du pont Wek
lington, n, hier, été con ainnéà quinze
chelins d’amende. — George Mitchell,
accusé du même délit, a été condamné
vingt chelins.

—Nous rappelons au publie qu’au-
jourd’hui on procèdera à la vente par
encan du mobilier appartenant à M, le
docteur H. Fisher. Cette vente aura
lieu au domicile de M. Fisher, grande
rue St. Jacques, vis-à-vis de l'hôtel.
Ottawa.

UNE RARETÉ GÉNÉALOGIQUE—On nous
informe qu’une femmede St. Thimotée
vient de mettre au monde unefille dont
le père, l’aïeul, le bisaïeul et le trisaïenl
sont encore vivants. Cette circonstance,
est digne de remarque, mêmequ Canada,
où, cependant, les jeunes gens des deux
sexes se marient de bonne heure et où
nous connaissons des grands pères de 35
ans.

Il serait à regretter que cet enfant ne
fût pas un garçon, si nous ne vivions
pas dans un pays où l'aristocratie de
naissance n’est pas destinée à faire sou-
che. Mais heureusement c’est une fille,
et nous lui souhaitons la bonne fortune
de devenir à son tour, dans le courant
du siècle prochain, la trisaïeule d’une
nombreuse lignée féminine. L’heureux
enfant douée d'autant de grands-pères
se nomme Léa Cardinal.

  

négociants auront tout le loisir de faire

| Il n’était pas nécessaire de défendre
M. Dorion contre les imputations ridi-

{ river au résultat désiré, et je vous ai parlé des
i réunious qui avaient eu lieu tant aux Tuileries
qu'AÎla conférence des chemins de fer. Sous ces

notre cité et Québec est régulièrement
organisé. Au commencement de maj,
le canal Lachine sera ouvert et la nuvi-
gation du golfe St. Laurentaulac Supé-
rieur complètementrétablie. On attend
chaque jour des bateaux de Toronto et

les nouvelles importations que nécessi- INSTITUT-CANADIEN
teront les circonstances. or *
Le port de Montréal prend de l’ani- Séanec du 15 avril

mation. Le service des vapeurs entre ’
PORCÈS-VERBAÆL.

Présidence de M. P. DourRrs, remplacé
au fauteuil par M. F. CassiDr.

Officiers présents: — MM. Cussidy,
Doutre, Racicot, Smith, Lanctôt et au-
tres. des navires transatlantiques. Quoique

les quais svient encore encombrés de
glaces, une foule de vaisseaux à voiles

docks. Hier,on comptait seize goëlelies,
une vingtaine de berges chargées de
bois et huit à dix steamboats. Avant la

des bâtiments de première classe.

arrêtés et mis en prison sous prévention
d’avoir pris part an vol commis, ka se-
maine derniére, chez M. J. B. Beaudry.
Deux des hommes appartiennent aw 17e
régiment, Lydeu Francis était domesti-
que chez M, Beaudry.

et à vapeur sont déjà mouillés dans les,

fin de la semaine nous aurons sans-doute |

—Les nommés Lydea Françis, Mar
guerite Maloney, John MeLaran, Johr; veus de esite motion que sous l’impres-
Connolly, Simon Coat et Bandet ont été sion qu'ime proposition absolument op-

—Ona souvent, et avec raison, élevé :
réclamant £22 10s pour dépenses dans MAN agissant comme secrétaire, les Té-

solutions suivantes furent passées à l’u-‘un voyage accompli en 1856, pour le

eules dont nous venons de faire justice. diverses influences, la confiance se ranimait ; service de la corporation.

Il est bien au-dessus de tontes les atta-
ques qui peuvent venir de cette source ;
mais nous sommes bien aise de faire

. voir au public sérieux à quel degré peut
| s'nbaisser une polémique lorsque l’esprit
qui la dirige est dépravé par une jalou-
sic mesquine et par les mauvais conseils
de l’envic.

——_———

;Une autre Défaite ministérielle.

On lit dans l’Azgues:
Nos lecteurs remarqueront... que le ministère

a encorc été battu dans une question concernant
| une pétition électorale et cette fois par la majo-
; rité des deux sections de la province. L'officier-
| rapporteur «du comté de ltichelieu doit être tra-
duit à ln barre de la chambre sous prévention
de corruption, en dépit des efforts du ministère
dant tous les membres ont voté dans la ininorité
pour protéger cet officier.

Voici In division :
Pour faire comparaitre Vofficicr-rapportenr,

Votes du Haut-Caunda oo... ...... . 32

 
Nous avons publié, samedi dernier,

(une protestation adressée par un certain
; nombre de membres de l’lustitut-Cana-
dien contre des procédés récemment
adoptés par cette institution.
Nous voulons rester étranger aux dif-

che des résignntaires. C'est nne affaire
qui a été réglée daus l’Institut même,
d’une manière régulière, après ample
discussion. Mais en dehors du mérite
ou du démérite de la décision à Inquelle
on en cst venu, il est une question qui
tombe dans le domaine de Yapprécia-
tion,et sur laquelle nons ne sommes pas
d'accord avec les messieurs : c’est l’op-
portunité de leur retraite.

Les motifs de leur résignation repo-
sent sur certains faits qu’ils donnent
comme avérés, savoir, que la bibliothe-
que de l’Institut contient de mauvais li-
vres—que leurs cfforts pour fnire dispa-
raître les éléments du mal ont été vains,
et finalement, que l'institution est dan-
gereuse pour la Jeunesse. Ces assertions,
a notre avis, sont exagérées; mais sup-
posant, pour un instant, quelles fussent
vraies, n’aurait-il pas ¢té mieux de res-
ter au poste pour combattre, chaque fois
que l’uccasion s’en serait présentée,
les abus que l’on prétend s'être glissés
dansl'institution ? Est-ce que lu présen-
ce de cent quurante personnes respectu-
bles, dont ln plupart occupent une pusi-
tion sociale assez élevée, n'aurait pas
exercé une influence salutaire sur les
délibérations, et diminué la somme du
ma), s’il n’avait pas été possible do l’ex-
tirper tout-a-fiit 7 Il nous semble quo ces
considérations auraient dû Pemporter,
après réflexion fuite, sur les conscils pas-
sagers du désappbintément, an moins
sur ce qui sera regardé commetel pur
un grand nombre. -
Que ces messicurs croient bien que

ment hostile à leur égard,et que si, dits
la circonstance présente, fotre convic-.
tion intime est qu’ils cusféht mieux
fait d’ugir dutrement qu'ils ne Pontfait, quel doit voter pour Ja sccohde lec:ure de ce l’état Lorissant dans legnel elle setrouve,

chacun paraisaait disposé à entrer daus les va-
leurs et ou présageait généralement une reprise
durable.

Mais tout & coup une liquidation déanstreuse
! survient qui met en déroute toutes ces espérun-
ces. La liquidation de fin mars a en effet présen-
té, aiusi que je vous te disais au commencement,
un carnetére d'acharnement à Ia baisse dont lu
Bourse n'avait jamais donné l'exemple à un tel
degré : le 31 mars, jour de 14 reprise des primes,
on à vu les ordres de ventés arriver avec una
telle persistance, qu’il n'y avait pas moyen de se

nient ce u0 pouvait être qu'une puissance de pre-
mier ordre qui pesnit ainsi de tout son poids
dans la balance, et de simples particuliers au-

méprendre sur l’origino de ces efforts. Evidem-

| Renvoyé à la prochaine assemblée.

| ÉLARGISSEMENT DE LA RUE ST. PAUL. | «“Qu’après avoir considéré avec soin
Le comité des chemins, sur pétition l'acte maintenant présenté devant le

de M. B. Smith et autres, demande l’au- parlement, tendant à régler les études
torisation d’acheter un terrain de M. At- | des chimistes, droguistes et pharmaciens,

| water contennnt 293 pieds } ensuperficie ainsi que la vente des poisons, cette as-
lan prix de £293 10s afin d’élargir la rue !semblée considère les différentes clau-
St. Paul, pourvu que les pétitionnuires ses de cet acte comme injustes, vexa-

; déposent les deux tiers de la somme, en- toires et hautement injurieuses à la dite
tre les mains du trésorier de la corpora- ‘profession, inconvenantes pour le public
tion, avant de faire "acquisition, la cor- en général et ne pouvant aucunement
poration payant le reste.

raient été impuissants pour tenter de telles opé- | Renvoyé au comité des finances.
ratious et pour offrir toutes les inscriptions qui LICENCES.
ont été vendues dans le but d’empéclier la rente - . .
3 p. c. de dépasser le prix de 70 fr. Le rapport du comité des licences au

Aussi ne serez-vous pas surpris d'apprendre sujet des soumissions pour avoir des li-
que, rn voyantla résistance acharnée qu’il ren-
contrait, le financier, qui jusque-là avait dirigé ; ;
le mouvement, l'ait abandonné; de telle sorte chaine assemblée.
que nous sommes de nouveau livrés à toute l'in" AMENDEMENT A L’ACTE D’INCORPORATION.
certitude qui régnait naguère,et que les espéran-,

;nanimité :
Proposé par M. H. Lyman, secondé

par M. J. Gardner,

répondre au but désigné.”
| Proposé par M. R. Campbell, secondé
;par M. J. J. Beers,
| “Que l'intérêt public exige que les
dispensateurs et marchands de drogues

cences de taverne est renvoyé à ia pro- soient convenablement qualifiés, et quela vente de certains poisons suit réglée
| par la loi afin de prévenir leur emploi
‘ pour desfins criminelles et inconvenan-

M.l’échevin Marchand fuit alors mo- tes. Qu’un comité soit nommé pour com-
muniquer avec tous les droguistes de la

| province et obtenir leur coopération daus

ville. Ils lancent leurs chevaux à toute
vitesse à travers nos rucs et leur impru-
dence est fréquemment caused’uccidents
déplorables. Vendredi soir, encore, nn
malheur est arrivé par 1 L faute d'un con-
ducteur de voiture.En descendunt à fonds
de train lu rue St. Laurent, ce charretier
renversa une jeune fille de sept à huit
ans. La roue de la voiture passa sur la
jambe de l’enfantet la Ini brisa. La pars
vre petite fut relevée par M. L. C. Bas
beau qui la transporta chez M. Duro-

qu’exigeait son état. Ensuite on la me-
cher où elle reçut les premiers soins

na chez son père, M. Hugh Flint, rue St.

Lectuse et adoption du procès-verbal
de la séunce régulière du 8 avril etlec-
tire et adoption du procès-verbal de la
séance spéciale du 15 avril.
M. 1. DeMontigny demande que M.

le secrétaire-archiviste veuille bien
mentionner dans le rapport de la pré-

; sente qu'il n’a secondé E motion de M.
{ Dion, ineîne dans le procès-verbal de lu
demière séance, st qu'il nu parlé en fu-

 

! posée à lu motion principale concernant
Ja bibdiotbèque de l’Institut, ne serait
: pas adoptée.
; M. D. Z. Guultier propose, secondé
par M. Richard, que l’Institut déclare

| que M. Eraste d'Ossonneus a failli à ses
! devoirs de secrétaire-correspondant de

 

des plaintes contre les charretiers de la) Plostitut-Canndien, en souserivant de
sa qualité officielle l’écrit publié sous
son nem, dans la Minerve du 6 avril
souriant.
| M. le président déclaze cette motion
(hors d’osise.
| Appel est intexjeté & cette décision
Let Pfnstitut décide que la motion de M.
| Gaultier est duns ordre.
| M. I». Æ. Gaultier et M. Blanchet
\ parlent en fureur de ceîte motion.
| M. Racicot propose en amendement,
| secoudé par M. Ovide Ste. Marie, que
| non seulement M. d’Orsonnens, men-
| tionné dans la motion principale, soit
ici publiquement ecnsuré, mais qu’il
soit de plus immédiatement destitré de
su charge de seerétaire-correspondant.
MM. Racicet, Vogeli, J. Doutre ed

. Cae | Papin ’expriment dans le sens de l'ob-
—Dans la nuit de samedi à dimanche ; jet de ces deux motions ; et MM. D'Or-

des malfaiteurs ont brisé vne des per- sonnens, Dion et Jodoin dans le seus
siennes de l’Institnt-Canadien. Il est: sontraire.
assez étrange que de semblables délits| L’amendemens de M. Racicot étant

Constant. Nous apprenons avec plaisir.
qu'elle est mieux. Le charreticr n'a pu,
être appréhendé.

ficultés qui ont donné lieu i la démnr- |

nous ne sommes animés d'audit ‘honti-]

D Ç Lea nanas LE | ces qui surgissaient de toutes parts ont fait pla- | ; , .
u Bas-Cunada Tere : x 5g Ce encore une fois à un décourngement acer tion, secondé par M.l’échevin MeCam-
Contre la motion, aujourd'hui par l'insuecès des généreux efforts bridge, que le conseil se forme mainte-

Votes du Haut-Canada. ..........ET qui ont abeuti au résultat que je viens de vous

Du Bas-Canada 0.0.0. 24 dire. 0—— } L
—_ 8 Rectification. te d’incorporation.

| Majorité contre le ministère .….…….. 14! Nous nous empressons de donner pu-, Emporté.
es. blicité aux correspondances suivantes : RAPPORT DU COMITÉ SUR LES TAXES.

Institut-Canadien. Montréal, 26 avril 1858, Le conseil se forme en comité géné-
MM. les Rédacteurs,

conduite de certain propriétaire de journal dans
ses relations avec les personnes qui ne sont pas
ses amis politiques, je viens vous prier de don-
ner insertion aux lignes qui suivent.
La Minerve du 23 courant contenait un article

qui annonçait l’arrestation de certaines person-
nes nceusées de bris de fenêtres, etc.

Parmi ces personnes, il s'en trouvait une
ayant le même nom propre et une mêmeinitiale
que moi.

Celu donna cours à une errenr qui, dans beau-
coup de localités, fit croire que j'étais un de ces
accusés,

 
je dus demander aux propriétaires de la Miner-
ve la rectification que tout honnête homme na
pouvait me refuser dans les circonstances que je
viens de relater.  J'adressai donc aux frères Du-
vernay et fis remettre à leur bureau,le 22 au soir,
la lettre que voici:

» Messieurs,—Le numéro de In Minerve de ce
jour contient un article intitulé : Chronique Judi-
ciuire, dans lequel se trouve Ia phrase qui suit:
Mardi dernier, sur warran! de M. Jos. Coursol,

surintendant de police, les nommés P. Doutre, E.
Roy et M. Lanctôt,ont été arrètés sur accusation
de vagabondage,etc.

“ Comme dos personnes qui ne me connaissent
pas bien, ont cru que j'étais désigné dans cot
article, veuillez, je vous prie, publier dans votre
prochain numéro ma présente reclamation con-
tre celte erreur ot déclarer que ce n'est pas de
moi qu'il s'agissait dans cette affaire, mais bien
d'une autre personne qui porte le méme nom que
moi.
“En vous rendant à mon désir, vous accom-

plir-z un acte de justice, et vous obligerez
“ Votre trés humble serviteur,

Evcrive Bor.
¢ MM. N. et O. Duvernay, ote.”

Le numéro suivant de la Minerve ne contenait
, tien de ma rectification, je chargoai deux amis
d'aller voir si ma lettre avait été remise à sou

; adresse. Le nommé Napoléon Duvernay répon-
dit qu'il avait regu ma communication, mais
! qu'il ne jugenit pas à propos de la publier.

Je traduis donc eet individu au bane de l'opie
i nion publique, qui jugors si une telle m nê-
teté de 1a part d'un propriétaire de journal no
auffit pas pour discréditer la feville- que; Mans au-
cuneeansè quelconque, l'ok étapioié:aibipt d cé
lomaier ua adversaire politique. : 1 <° 5.5

Agréet,messieurs, * < -
* Mes plos, sincères galu
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et de continuer A faire paflie dino ins- nccuse -réception de son bomuedrle
titution qu’ils ont contribaé i élover à, maire C. S. ier, écr., de la somme

de éfnquante piastres. © -

Désirant attirer l'attention du public sur la

nant en comité général, pour prendre en la passation d’un acte à ce sujet. Et que

onsidération l’amendementà faire à l’ac- Ce comité fasse un rapport à une assem-
blée convoquée aussitôt qu’il sera possi-
ble. Qu’en même temps une pétition
soit présentée devant l’assemblée légis-
lative, demandant que l’acte mainte-
nant devant cette chambre, et dans le

1

 

ral pour examiner le rapport du comité
‘spécial sur les taxes.

Ce rapport est redigé commesuit :

Taxes municipnles, telles qu’elles existent an- cité de Montréal.”
jourd'liui danz celte cité, votre Comité est d'o-
pinion, que lé aystème actuel, par la manière Proposé perM H. Lyman, secondé
dontis est reparti sur les différentes classes et par il. 1. Lratheru,

i individus de la société, est inégal, injuste et im-
productif, et qu’il devrait par conséquent être
aboli.

Afin d'établir un système plus équitable et ;
plus productif, votre comité à examiné les di-!
vers modes de cotisations suivis dans d'autres 

l examen, votre comité # maintenant l'honneur de|
‘soumettre à la considération du conseil, un plan!
qui, il en à le ferme cspoir, rencontrera les be- is

| suins préseuts et futurs de la cité, maintiendra  €t S. J. Lyman.
lle crédit et augmentera les ressources du gou-| L'assemblée ensuite s'ajourna.
vernoment civique, en même temps qu'il affecte- | S.J. L
ta toutes les classes d'une manière équitable © Be J. LYMAN,

but de régulariser les études des phar-
maciens,et la vente des poisons soit mis
de côté, et qu’une copie de cette résolu-

Qu'après um examen soigneux du sujet des tion soit envoyée aux membres pour la

« Quele secrétaire de cette assemblée
corresponde de suite avec tous les dro-
guistes de cette province, et qu’un co-
mité pour rédiger un acte pour la régu-

i larisation des études des droguistes, chi-
Cette erreur no pouvait que tendro À nn préju- | cités, plus particuliérement duns celles de Bos- | mistes et pharmaciens, ainsi que la ven-

dice et à mefaire tort dans mon caractère privé, , ton et de New-York, et, commele résultat de cet te des poisons, soit composé des mes-

sieurs suivants :—John Carter, H. Ly-
man, R. Campbell, Romuald Trudeau,

dans leurs contributions à l& caisse municipale.
I! recommande en conséquence,
1. Ln commutation de la corvée, telle qu’elle

existe à présent.
Sur la seconde recommandation d'imposer une

taxe sur la propriété réello qui sora prélevée
sur sa valour, d'aprés uno estimation juste et
équitable, et dontle taux n'excédera dans nucu-
ne année, un demi par cent.

Le conseiller Bernard insiste fortement pour
que Îa taxe soit do j par cent, tandis que le con-
seiller Roddeu désire remettre In discussion de
cette question jusqu'à ce que le comité des finan-
Ces ait présenté uu état officiel des données sur
losquelles est basé ce nouveau système de taxe,
et le revenu qui pent en découler. Voici l'expli-
cation que l'échevin Marchand donne en réponse :

Etut du revenu de lu cité de Montréal, sur le nou-
veau bill de taxe.

Sur biens-fonds, valeur estimée À £T,-
500,000 A j par cent...………….….….….…...

Sur propriété personnellu estimée à
£5,000,000 à j par cent........……...

Surdettes solvables on sus de ce que l’on
doit, £2,000,000 4 § parcent.......

Sur le fonds capital deg banques em-
toyé dans cette ville, £2,250,000 à #

£37,500

25,000

10,000

nr Msn cenanc ca cen neo en
Sur les rerenus. d'hommés de profes-
sion"et aulres au-demyis de “£100,

:° #100,0004 Vplip Gant.2, oi 4 20020: SDEpurDraanesShsibs- ST)
Ret £50,000 4 2 par cord nm...

Surdes agents de changé, revenu net
£10,000 à 2 par cent...

Bur vaisseaux, vapeurs, etc, £50,000 à |

6,875

Secrétaire.
Montréal, 22 rvril 1858.

“BUREAU DE COMMERCE.—Nous rappe-
lons aux marchands, membres du Bu-
renu de commerce, que l'assemblée
jajournée, de la semaine dernière, rela-
tivement aux docks projetés à la Pointe
St. Charles et à d’autres matières, aura
lieu demain. Il est du devoir de tous
les membres qui ont à cœur de voir ces
entreprises publiques servir aux vrais
intérêts de la ville, de s'opposer à un
projet qui entraînerait des frais extrava-
gants, sous prétexte d'étendre notre port,

 

tandis qu’il n’y en a encore que les deux. q y q
tiers qui sont utilisés.

  

soient commis sur la rte Notre-Dame,

puni.

mes, vient de commettre un acte qui
appellera enfin, nous l’espérons, l’atten-
tion des autorités militaires sur lui. Un
meurtre a été perpétré la semaine der-
nière par deux soldats de ce corps, sur la
personne d’un autre soldat appartenant
au 17e.
Ce dernier, après s’être quelque pen

enivré, revenait à sa caserne, lorsqu’il
rencontra dans Pikle’s lane, petite ruel-
le située non loin du quartier, une fille
qui portait une bouteille de whiskey.
Comme il connaissait cette fille, notre
soldat lui demanda à boire un coup.
Elle accéda volontiers à sa prière et lui
tendit la bouteille. En ce moment, deux
conscrits du 100e arrivaient dans la rue.
Ils se précipitèrent sur l'autre militaire
avec l’intention de lui arracher la bou-
teille. Celui-ci voulut résister. Les ns-
saillants le jetèrent à terre et le frappè-
rent si brutalement avec des pierres,
qu’il resta sur la place. On le transporta
à l’hôpital où il mourut duns la soirée
de dimanche dernier. La justice in-
forme.
En terminant, nous exprimons le re-

gret bien sincère que des mesures n'aient
pas été prises contre les infractions à la
dignité humaine dont se rendent chaque
jour coupables les soldats du 100e, quand
ils ne souillent point par des crimes abo-
minables. Leur tenue en ville, leur con-
duite et leurs manières sont dégradan-
tes et une honte pour l’armée dônt ils
font partie.

—Mrs O'Connell aime la liberté au-

sans que la police, dont Je quartier gé-;
néral se trouve à quelques pas, puisse
les empêcher on même arrêter les’cou-
pables. Nous espérons toutefois que cet
acte si repréhensible ne restera pas im-

EXPLOITS DU 100E RÉGIMENT.—MEUR—
TRE—Le trop fameux régiment, dont
nous avons raconté les tristes faits d’ar-

Mais aux voix, il est ensposté sur la divi-
sion suivante -

Pour, 53; contre, 28
La question suivamte est discutée:
« Le principe de la représentation ba-

sée sur ja population, relativement à la
chambre basse, devmit-il être accordé

au Haut-Canada 2”
M. Lasond parle duns l’affirmative et

M. Smith dans la négative.
M. Blanchet, sceondé parM. Lanctét,

propose que la décision de la question
suit remise indéfinitivement.

Adopté à l’unanimité. .
La question suivante sera disevtèe

dans 8 jours: ;
« Est-il opportun de rappeler les lois

d’ustre actuellement en force?”
La question suivante sera discutée

dans 15 jours :
“ La France est-elle justifiable d’être

intervenue dans les affaires de Rome,
en 18481” . ;
M. Joseph Duhamel donne avis qu'il

proposera à la prochaine séance, qu’une

somme libérale soit mise à la disposition
du comité de régie on de tont autre co-

mité nommé à cet effet, pour défrayer
les dépenses à être encourues pour la
confection et pour l’impression din cata-
logue des livres, brochures et pamphiets
que contiennent les rayons de la biblio-
thèque de l’Institut et des journaux et
revues de notre salle de lecture. .
M. D. Z. Gaultier donne avis qu'il

proposera, à la première séance du mois
prochain, que les messieurs dont les
nomssuivent soient admis membres sc-
tifs de l’Institut, savoir:—MM. Charles
Faribault, A. T. Brosseau, Archibald
MoMillan, tous étudiants en médecine.
M. Martin donne le môme avis pour

MM, Hippolyte Cherrier, agent ; Char-
les St. Amand, commis-marchand; Vin-
cent Lavallée, étudiant en médecine;
M.T. Thériault, commis-marchand ; H-
Hedge, commis-marchand ; P. Mayen
sculpteur ; M. T. F. Leduc, médecin,

L’HÉROÏNE DE CHATEAUGUAY, — Sous| tant pour le moins que le célèbre tribun
co titre, notre collaborateur, M, Hs ER. dont son mari lui a donné le nom. C’est
Chevalier, vient de publier une nouvelle pourquoi sans doute elle est aujourd’hui

41812. L'auteur,à traÿers la

qui ne manquers pas d’être favorable,
ment accueillie du public, tant à cause
de l’intérêt historique gui sy. rattache,

d'ouvrage luisrième. L’HéoïngdeChar
ést url épisode de la guerre de

ction du
foman et les péripéties d’une intriguo,
a faitressortir aves honheur quelques-
tins des caractères de cette lutte célèbre

fou cause du môsité intribségue dé

eaux

 4 partent... 259
Bur meubles de ménage au-dessus de

1,250£200, £250,000 & à pa: cent...

 

 ti-h-jeté sur fios Compat#iotes un reflet
degloire immorlelle. vérité topogra-

294,076 phique, ainsi que la vraisemblance, y moins de rien une grêle de coups qui les

victime de son goût pourl'indépendance,
| Et voici le cas en deux mots: Le 24
ayril dernier, un huissior, M. J. Bates,
sé présente chez Mme ©O'Tonneil, domi-
cifiée dans Queen st.Il eat accompagné
d'un recors, R. Maybell, et a s but
l'exécution d’unesaisie gagerie. Le mari
est absent. Mrs. reçoit bravement les
deux serviteurs de Thémis, les laisse
commencerleur inventaire, puis, tout-à-
coup, se précipite sur eux, une pincette
à fa main. Les huissieurs reçoivent en . P. Doutre donne le même avis

pour M. Dunbar Brown, avocat. |
M. Lanctôt donne le même avis pour

MM. Rodolphe Trestler et Octave 188°
guay, étudiant én médecine,

Etla séance est levée.
M, LAnoroT,

Institut-Médival, -

Réance régulière de samedi 17 avril 1858,

. Présidence de M. D. Marcil.

Offitièrs présents:—MM. E. Lemit®,
L. Fèisy, G. E. Roy, Aith, Téth, D. D; Généreux et J, Forest.
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récédente. |,

fewe r. DeLorim or, ,jecondé

M. L. A. Fortier, propose que M.le Dr.

Tremblay, de cette ville, soit admis

-éprrespondant—Adopté.

moe Dr.eur

rimée, monte à la tribune

un des plus beaux sujets de la chirurgie

moderne : L’écrasement linéaire ou abla-

tion des tissus vivants sans effusion de

TE le Dr. Delisle.décrit l’instrument

dont il doit se servir, c’est-à-dire l'écra-

seur de M. le Dr. Chassaignac, com-

mence par opérer sur des tissus inani-

més; tout l’auditoire spectateur, silen-

cieux et attentif, goûte les préceptes,

observe le moindre mouvement et ad-

mire l’habileté du jeune professeur qui

est couvert d’applaudissements à plu-

sieurs reprises, surtout au moment où il

poursuit ses expériencessur l’animalvi-

vant. Co.

M.le Dr. Delisle se distingue par une

habileté à lui propre, et ses tentatives

ont été couronnées d’un succès plus que

brillant, et l’Institut en est d’autant plus

honoré que cet honorable médecinétait,

il yn quelques années, élève de l’école

de médecine et de chirurgie de Mont-

ii. fe Dr. A. Delisle est le premier

en Canada qui ait osé traiter ce sujet et

tenter de telles expériences.

A lu séance prochaine, M.le Dr. Fon-

taine donnera une lecture sur l'kydrocé-

phale aigiie. }

Sur motion de M. L. A. Fortier, se-

condé par M. H. M. Barcelo, des remer-

ctments sont votés à M. le Dr. Achille

Nicolas, de la faculté de Paris, pour la

savante lecture dont il a bien voulu
gratifier l’Institut, mercredi dernier, sur
ce sujet: Nature et fonctions des plantes

snonocotylédonées et dicotylédonées.
L'Institut voit avec unplaisir extrême

l’intérêt et le zèle que lui porte M. Ni-
colas; reconnaît en lui un professeur|
très habile qui, de prime abord, suit
rendre cette science familière à celui
qui est tout-à-fait étranger à la botani-
que: aussi faudrait-il la jlucne d’un bo-:
taniste pour faire ressortir ici tout le
savoir, ’habileté et le tact qu'on recon-
naît aujourd’hui à M. le Dr. Achille Ni-
colas.
Des remerciments sont votés à M. le

Dr. Arthur Delisle, sur motion de M. A.
Têtu, secondé par M. H, Barcelo.
M. E. Chèvrefils dunne avis qu’à la

prochaine séance, il proposera M. le Dr.
Palardy, de St. Hugues, comme mem-
bre correspondant.
Et la séance est levée sur motion de

M. Barcelo, secondé par M. Gaudette.
LÉoNARD À. FORTIER,

Secrét.-Arch.
 

EAU DE PLANTAGENET.
OUR la commodité des pratiques de !’extré-

P mité OUEST que leurs affaires n'aménent
pas au Dépôt central, Place d’Armes, vue provi-

sion sera tenupar M, J. D. HENDERSON, «u
Maganin du coin, Bâtisse Bouaventnre.
mois prachain on établirs aussi Une agence à
l'extrémité Est, de quoi avis convenable seia
donné.

W. G. SLACK, Agent,
Nu. 4, Place 4° Armes.

2 mars.

 

HALEINE PARFUMEE.—Est-il une dame on un
mousieur qui venille rester allié d’une haleine
désarréatle quand, en fai ant usaze du Baume
des mille Fleurs, comme dentifrice, non seulement
l’haleine devient enbaumée, mais les dents pren-
nent la blanche couleur de l’aibâtre. Bien des
gens ne saveut pas que leur haleine est mauvaise,
et le sujet est si délicat que leurs amis n'osent
les en informer. Versez une seule goutte du
Baume sur votre brosse à dent et [avez-vous soir
et matin. Une bouteille de cinquante cents durera
une année.
On peut aisément se donner un heanteint en

faisant usage du Baume des mille Fleurs. It fait
disparaître la hale, les rousseurs, lentilles, Mouils
lez une servieite, versez dessus deux ou trois
gouites et lavez-vous le visage s0if et matin.

Delislé, ex-chirur-

+ nspide-major de 'armée angi .se en
len-aide-major de PE ne,

“régence d’un brillant et nombreux

peditoire, une lecture remarquable sur

Et le’

o—

 

PAR LE TELEGRAPHE.
LicNe pe MONTREAL.

(Rapporté pour le Pays).

CONSEIL LÉGISLATIF.

Séance du 26 avril.
Le bill pour protéger certaines pro-

i priétés des femmes mariées fut lu une
troisième fois.

Le bill de la Maison de la Trinieé de
Montréal fut lu une seconde fois.

 

ASSEMBLEE LEGISLATIVE.

Séance du 26 avril,
Les bills suivants sont lus une pre-

mière fois: bill du chemin de fer de
y Presqu’Isle et Marmora; bill de M.
| Whitney pour rappeler les lois d’usure;
bill de M. Bourassa pour remettre en
force les anciennes pénalités sur l’usure ;
bill pour incorporer la compagnie d’ns-
surance de Montréal; pour empêcherla
vente desliqueurs alcooliques ; pour em-
pêcher le transport frauduleux des im-
meubles grevés d’hypothèques dans le
Bas-Canadn ; pour amender l’acte de
judicature du Bas-Canada.
La chambre procède ensuite à l’en-

quête sur l’élection de Lotbinière.
———_—

New-York, 26 avril,
Farine State et Western, ventes non-

changées ; Western, 7000 barils ; State,
4.25 à 4.30; Extra, 4.35 a 50; Ohio,
4.55 à 70; blé bon, Western, 4.30 à 85 ;
Southern, ferme, ventes 600 barils, 4.50
à 75; 4.80 à 6 au choix ; Canadienne,
4.30 à 35 ; bonne, 4.45 à 5.50. Froment
tranquille, et ventes non-changées. Maïs
lourd et fléchissant; ventes modérées;
blane, 73 à 74 ; jaune, 75 à 76. Avoine
(lourde et fléchissant; Southern et Jer-
sey, 34 à 36; Northern et Western, 46
à 50. Porc plus ferme; ventes 700 ba-
|rilss Mess, 19 à 25; Prime, 15.50.
!Bœuf ferme ; ventes 120 burils. Lard
en bonne demande ; ventes 200 paquets
:11.50 à 5.8. Stocks lourds et bus. Ar-
gent en demande, au taux de 4 a stg.

 

 

 
 

SALLE DE
L'INSTIFUF des ARTISANS.
UVERT CHAQUE SOIR, pendant quelque

' ters, à partir de

LUNDI, 12 Avril 1858,
| UN SPLENDIDE MIROIR MOUVANT

TABLEAUX DES BUNYAN !!
Composé de SOIXANTE SCÈNES MAGNIFI-
QUES avec personnages de grandeur naturelle,
illustrant

LES FAMEUX TABLEAUX DE BUNYAN
| OU LES

PROGRES des PELERINS
| Cette œuvre d'art sublime et unique à été

 

| peinte parles éminents artistes Huntingdon, May,
| Kyle, Crosby, Church, Dalles, Darley et Duggan,
telle est reconnue, par les principaux journaux,
les artistes et les juges éminents supérieurs à fous
les ouvrages qui aient jamais été exposés dans ce
pays.

Je merveilleux miroir d’un rêve surprenant
coûte plus de $10,000.

KGrEntrée, 25 cents ; enfants, demi-prix.
| MFPortes ouvertes à 74; le Miroir eommen-
cera à tourner à 8 heures précises.

Exposition MERCREDI et SAMEDI àTROIS
he tres de l’après-miidi. Portes ouvertes à DEUX
heures. Brochures descriptives de cette grande
peinture, à la porte.—Prix, 10 cents.

i Des arrungements libéraux seront faits pour
l'admission des écoles.

ROBERT J. GREENWOOD,
Directeur et Propriétaire.

am—35

LEBARREAUDUBAS-CANADA,
SECTION DU DISTRICT DE MONRRÉAL.

[ AVIS.

| 10 avril.
 

ES membres de la susdite section sont enjoints
par les présentes d’assieter à PASSEMBLEE

'SEMESTRIELLE de la dite section qui aura
TOUR sË FAIGE FACILEMENT LA BARBE*— lin dans la CHAMBRE DES AVOCATS, dans
Trempez votre savonuctie dans de l’eau froide Où| je Palais de Justice, enla cité de Montréal, SA-
chaude, versez desaua deux on trois gouttes du
Baume des mille Fleurs, fiottez-vous la b rbz,
vous eb'ieudrez unebielle nousse onctueuse qui
facilitera Popération Ju raseir. Prix D cents
seulement,

P. FETRIDGE vr CIE,
Propriétaires de in Crème Hoodland,

281, Broadway, New-York,
Agents pour la vente en gros et en détail, 8. J.

Lyman et Cie., Montréal, Place d’Armes.
mme

5 § § § §
 Useg-en une fois, vous ne Poublierez yamais.”

1 nos lecteurs désirent un article de première
qualité peur la toiletle, qu’ila achètent le

Baume Persien (Persian Balm). C'est un spéci-
fique unique pour nettoyer lez dents, se faire la
barbe, se laver et arranger la tête, et embellir le
teint, enlever les taches de la peau, grains de
rousseur, lentilles, verrures, etc.
En vente chez tous les droguistes.

L. S$. BLODGETT xr CIE.,
Propriétaires,

Ogdensburgh, N.-Y.
MM. LamrroveH et CAMPBELL,

Agents pour la vente en gros,
Montréal.

XBBAYEZ OE GRAND SPECIFIQUE.
ter août. ftu—82

2
MARIAGES.

Le

A St. Philippe, le 20 courant, par Messire
Proulx, curé, M. Edouard Pilotte, & Dine Eliza-
beth Dupuis, reuvo de feu M. Jos. Bachand, tous
deux de la paroisse.

    

 

“ DECES.
À Boucherville, le 8 du courant, Hypolithé Le-.

febrre, Agé de 65'ans et 7 mois.

  

 

Apprenti.demandé.
AY,Buresu du Payson a besoin d'un jeune

L homme de 15 4 16 ans, comme apprenti im=
primeur. Il devra&tré iristruit.

Apprenti Demandé.
 

N demande un apprenti, Agé de seize à dix-
ur servir dans le commerce des

qu'il suchelire,
sept ans,

prenneà bes. Oh désire: aDAGmei
22 mois. Taf Ro

MaisondePension.

M.

40

Teraient ce metire en pension, qu'i
occupe maintenant tonte cette vaste maison, si-
tude Rus Ste

RS. ROBERT infurme coux qui dési.

MARIE, No. 40, et peut, en consé-
quence; actommoder huit où neuf ‘Messieurs,

'MEDI, le PREMIERjour de MAI prochain, à
“TROIS heures de l'après-midi, à laquelle Assem-
blée aura lien l’élection du Conseil pour l’aunée
suivante.

F. P. POMINVILLE,
Secrétaire.

27 avril. 42

“Avis Public.
EScréanciers de la succession vacante de feu
STANISLAS ROBINEAU, en son vivant,

écr., avocat, de Sie. Thérèse de Blainville, di
«district, sont requis d'être présents en l’Etude du
| Notaire soussigné, à Ste. Thérèse susdit, à UNE
iheure de l’aprés-midi, LUNDI, le D'XIEME
jour de MAI prochain, aux fins de procéder là et
alors à la nomination d’un curateur à la dite suc-
cession vacante, et de plus de présenter au lieu
susdit du soussigné, d’ici à huit jours, toutes ré-
clsmations dûment attestées contre la dite sue-
cession.

Toutes lettres non payées ne seront point re-
ques.

 

Par ordre,
A. SEGUIN, N.P.

Ste. Thérèse, ce 26 avril 1858. b—42

AVIS.
ES créanciers à la succession vacante de feu
ETIENNE BUFIANGE dit LAVIOLETTE, en

son vivant cultivateur de la paroisse de Château-
guay, District de Beaubarnais, sont par les pré-
sentes notifiés, que JEUDI, le SIXIEME jour
de MAI prochain, à ONZE heures de Pavant-
midi, au Bureau du soussigné. Notaire au dit
lieu de Châteauguay. il sera procédé à la nomi-
nation d’un curateur à la dite succession vacante,
le soussigné étant autorisé par ordonnance de L.
Beaudry, Ecuyer, Protonotaire de ia Cour Supé- !

 

tieure du dit District. !
LOUIS DESPAROIS, N. P.

Châteauguay, 22 avril 1858. 40
 

 

COMPAGNIE DE NAVIGATION
DE

MONTREAL A TROIS-RIVIÈRES.
VIS EST PAR LE PRÉSENT DONNÉ par

les soussignés, cinq des Actionnaires de la
dite Compagnie, qu’une ASSEMBLEE de tous
les Actionnaires est convoquée pour avoir lieu
an BUREAU de la dite COMPAGNIE, SAME-
Di, le PREMIER MAI prochain, à DEUX heu-
res de l’après-m di, pous reeevoir le Rapport du
Comité de Régie sur les opérations de l’année
dermière, et pour procéder à la nomination d’un
NOUVRAU COMITE de REGIE pourl’année
e te, telle élection c’ayant pas eu lieu àl'as
semblée convoquée pour le douzième jour de
mars dernier. : .

FERRIER er CIE,,
GALARNEAU xt ROY, Suntconfittablement, que possible, à prix mo- - COeruise), JH. TERROUX,.

22 avril. \ sm—40 | 20 avril, 55

DEMENAGEMENT.

~ JOHN PHELAN, Epicier,
NST DEMENAGE au No. 43, rue Notre-Ia-

me et occupe maniteant le magasin ci-devant
occupé par Berthelot, vis-à-vis le Dr. Picault,.où
il a en mains le meilleur approvisionnement de
Thé, Café, Sucre, Vins, Eau-de-Vie, etc., et tous
les autres articles (requis) avec plus bas prix.

JOHN PHELAN.
27 avril aa—150

MARCHANDISES
NOUVELLES

J. ET T. DOUGLAS,
215, RUE ST. PAUL,

VIENNENT DE RECEVOIR,

130 paquets de Marchandises seches
de Gout et d’Etape:

Cobourgs de toutes nuances, Orléans, Delaines
Robes, Rubans, Gants, Mouchoirs de Poche, At-

taches, Voiles
Dentelles, Blondes, Velours, Persiennes,
Soie, Soie

Etoffes a Pantalons et Surtouts en
grande variete

Coton Jaune, Indicnues, Coutils, Coton barré,
Deniine, etc., etc. et tous articles dans la li-
gne de MARCHANDISES SÈCHES.

—AUSSI—
190,050 lbs d’Inliennes

100 balles Ouate noire
100 balles Ouate
50 balles Poches sans couture, ete, ete.
210 balles Laine filée (Américaine)

(A Bon Marche pour Argent Comptant.)

J. er T. DOUGLAS,
es—42

 

27 avril.

Important pour ceux qui veulent
Meubler leur Maison-

OMME M. POULIN se retire |
des affaires, les soussignés ont

Phonneur d’informer le public qu’ils
continneront la même branche d’af-

fsires, à la même place,

97, RUE ST. CHARLES BORROMEE.
Les soussignés tiendront en mains tous les

MEUBLES que l’on peut désirer; ils feront
aussi exécuter avec goût, célérité et sous le plus
court délai, tout ordre qu’on voudra bien leur
confier. Ils tiennent en mains toutes sortes de
BOIS, de toute épaisseur et toutes espèces de
TOURNAGE.
Les Meubles vendus seront transportés à la

demeure des acheteurs.
POULIN ET FERLAND,

97, Rue St. Charles Borromée.
aa—

 

 

27 avril.

A. MCCONOCHY,
:PLOMBIER, POSEUR pe GAZ

ET

Fondeur en Cuivre,
TRANSFERA SON

STABILISSEMEN"T

LE ler MAI PROCHAIN,
De la Rue des Récollets à son

NOUVEAU ET VASTE MAGASIN,
No. --- RUE CRAIG,

ENTHZ LES

RUES BLEURY HERMINE
MONTRÉAL.

24avril.

Cloture deFAnneele
25 Mai.

E montant payé aux héritiers et exécuteurs
+ des parties assurées à la COMPAGNIE
D'ASSURANCE SUR J,A VIE, dans ce pays,
s'élève à £30,000 courant. Un grand nombre de
res Polices se sont grandement augmentées au-
dessus de la somme originale assurée par le Bo-
nus déclaré des profils accumulés par la Compa-
guie, augmentation provenant de la prudence de
la direction.

Les Directeurs désirent que l’on sache que le
principe de la Compagnie a toujours été le
proinpt réglement des réclamations, après une
preuve satisfaisante.
Comme exemple des additions aux Polices

payées, On peut citer un cas sur la vie d’un ci-
toyen de cette ville pour £500 qui est monté à
£580. Sa veuve à reçu cette dernière somme. Il
est un autre cas, à propos d’un autre habitant de

 

1857. Sa veuve requt £1,160 au lien de £1,000.
En vertu d’une clause dans les Polices de lu Com-
agnie, la somme assurée est payable à toutes
es Succursales de cette Compagnie, dans toutes
les parties des Colonies Britanniques de l’Amé-
rique du Nord.

Onpeut prendre les Bons au comptant ou les
déduire de la prime payable sur l’assurance, ou
on peut l’ajouter à la somme assurée,—choix of-
fert par peu de Compagnies.

Les parties se proposant avant le 25 Mai, auront
droit dun Bonus de deux années, au partage des
profits en 1859.

Montant requis pour assurer £500 courant sur
le système de tnoitié crédit, pour les sept pre-
mières années avec participation dansles bénéfices.
On permet que l’autre partie de la prime reste
entre les mains de l’assnré, quoiqu’elle porte et
reçoive intérêt. À la mort de individu, le nom-
bre de demi-primes non payées sera déduit du
montant de la police :

Age Dirrsrcsnsrr ec cc eus e SLSS
of

  

. 39.48
47.57DO cevvne 4 cvensionncans

Exemple d’augmentation de la valeur des Po-
lices au partage des profits en 1854, par l’addi-
tion de la part des profits à Ia somme assurée.

 

 

Police commen» Sommes Addi- Sommes
ant avany le 07iBina- tions de totales

§ les assur.| Bonus. jassurées.

25 mui 1847 .....| £1000 £160 £1160
1848 …, 1000 140 1140

« 1849... 1000 120 1120
« 1850... 1000 100 1100
“1851... 1000 80 1080
“1852 ..... 1000 60 1060
“1883 ..... 1000 40 1040
“ 1854 ..... 1000 20 1020    
Le prochain partage aura lieu en 1859, époque

où les Directeurs pensent que l’entreprite doune-
ra des résultathégalement favorables.

@rando RueSt. Jacques.
BUREAU DES DIRECTEURS.

L'hon. PETER McGILL, Président de la Ban-
que de Montréal, Président.

L’hon. Juge McConn.
BrxsaMIN H. LeMoineæ, écr., Cuissier de la

Banque du Peuple.
H. STARNES, éer., M.P.P.
À. Simpson,écr.- ‘
R. 8. Fruge, éct.;-Mérchand.
HH. Wires, 685,MPR: Lo0
Me cin CON . LL Fv 7

G. W; Cisrazty, MP,] James G. Dao.
Ysrrëreÿr nés Kounexs:

(Signé), . oT WILLIAM MILLER RAMSAY.
; Ÿ RODONCINS, | t@rAgencé dans chaquéville du Canada.

ROY er FRERE, Au Bureau, on délivrera des prospectus et des
renseignements sar le meillenre méthode de pro-
béder Avec les Assurances.

. JAS. G. DICKSON,
Directeur. “ 20"vril,

ENCAN.
PAR FISHER ur CIF.

VENTES PAR

  

 

CE MATIN.

EPICERIES
NOUVELLEMENT RECUES.

SUCRES MUSCOVADO, SIROP,
MELASSES, 'FABAC, CAFE,

Epices, Genievre, Eau-de-Vie,
HUILE, Etc, Etc,

IL SERA OFFERT

CE MATIN (Mardi), 27 Avril,
Aux Mugasins de

JOSEPH TIFFIN, ECR,
RUE ST. PAUL,

Un Assortiment Etendu

D'BEBPICERE‘MIIES

VENANT D'ARRIVER. |

Détails dans les Petites Aifichvs.
Vente à DIX heures.

J. G. SHIPWAY,
Eneaunteur. :

12

AUJOURD'HUI.
VENTE D'UN

MOBILIER
EN NOYER NOIR.

VAISSELLE
D'ARGENT, PLAQUEE,Cristal, PORCELAINE,

PIANO TRES SUPERIEUR,
LUSTRES MAGNIFIQUES,

VOITURES, TRAINEAU, ROBES,
FERN 3 EE EH, BC CW WT Woe

Mardi, 27 courant,
Les soussignés vendront à la résidence du

| Docteur ARTHUR FISHER,
“ (Vis-d-vis P Hôtel Offre, Rue St. Jacques),

Tout sont

| MOBILIER MAGNIFIQUE ET SUPERIEUR,
Composé en paitie de :—

 
27 avril. Sofas, Betgères, Berçeuses, Fautenils en A cajou

|'Tables de Salon, à Jouer, Manger et à Ouvrage 

Vapeursde la Malle de la Riviere
Outaouais.

Excellente Pendule, se montant tons les 8 jours
Bibhothèque en Noyer Noir, Garderobes, Tiroirs

; Un beau et granSecrétaire en Cerisier avec des
1 $ 5 8 Rayons de Bibliothèque

' | Commodes, Tapis de Bruxelles et autres
| Totes cirées, Matelus, Oreillers, ete, ;
Poôle de Vestibule, Salon, Sourd, de Cuisine et!

Ustensiles de Cuisine |
—AVEC—

Voyage fait de Jour. Uni assortiment de Harnais, Doubles et Siuuples
— Selle supérieure de Chasse pour Dame

LADY SIMPSON.... Capt. H. W. Suernrkno | Selles et Brides, Cutter Fodder breveté
PHENIX....... ... Capt. D. MacLacHran. | Appareil en Fer pour chauffer à la vapeur

| Un Lot de Bois

 

 

 

  

 

LE Vapeurs ci-dessus voyageront durant la1
saison de 1858 en connection avec les Che-

mins de Fer MONTREALet LACHINE et CA-
RILLON et GRENVILLE, pourle transport des
Malles et des Pussagers entie Montréal et la cité |
d'Outaouais.

Un CONVOI quittera le DEPOT de CHEMIN
de FERde la rue Bonaventure, à SEPTheures
chaque matin(les dimanches exceptés). pour se
relier à Lachine avec le vapeur Ludy Simpson
pour Carillon. De là, les Passagers seront trans-
portés par Chemin de Fer à Grenville, où ils re-
joindront le vapeur Phæmx et arriveront à la ci- |
té d’Outaouais le même soir. Les Bateaux arrê-:
teront à toutes les places importantes le long de
la rivière, pour y laisser les Malles et les l’assa-
gers. . ‘

Plus amples informations, aussi bien que des!
BILLETS de RETOURet d'EXCURSION à des |
prix raisonnables peuvent être obtenus au Bureau |
de la Compagnie du Chemin de Fer de Montréal
et Champlain, 67, rue des Comnmissaires, au Lé-
pot de la rue Bonaventure et d bord des vapeur. ;

Cette ligne est sans rivale tant sous le rapport
de l’économie que du comfurt, tandis qu’elle pas-
se à travers les districts les plus pittoresques
comme les plus intéressants du Canada,

—ET-— :

| Une excellente VACHREà LAIT.
Vente à DIX heures. |

Les Voitures, Trafneaux et la Vache seront!
mis en vente à UNE heure. !

| FISITER er CIE,
| Eucanteur.
| 24 avril, .

 

JEUDI, 29 AVRIL,
LES SOUSSIGNES VENDRONT, !

À In résidence de

IR. PILKINGTON, ECR,,
No. 7, 'LACE LARTIGUE,

RUE SEHERBROOMXI,

(Haut de la Rue St. Denis), |

TOUS SES

~ - Nn T

MEUBLES DE MENAGE,
Cousistant en partie en :—

: Un Elégant Piano en Acajou, grandeur moyenne,
-— ; par Stodart, de Londres—ayaut colité 125

N. B.—Le fret destiné pour cette ligne doit | guinées
être laissé au Dépôt de la rue Bonaventure avant Une magnifique Table de Centre, imitée en Mar-
SIX heures P.M., si l’on veut qu’il puisse être bre Îtalien
transporté par le bateaule lendemain matin.

24 avril.

1

çais, avec Corniches dorées
Un joli Chiffunnier en Acajou—dessus en Mar-

  
  

re
Un set de Tables en Papier Mâché

pod Une Bergeuse en Acajou—Siége couvert en Mu-
= — racain

Gé Unjoli Service à Dîner en PorcelaineLE VAPEUR  TERREBONNE,* ; 0" à Desert do
CAPT. VOLIGNY, . Un magnifique Tablea a PHuoile—* Le Violo-

! niste aveugle de Wilkie”?
OYAGERA pendant la saison. entre TER-' 5 ve. A vs en Crist anis, €RÉBONNEet MONTRÉAL anêtant à Candélabres, Articles en Cristal, Tapis, etc,

LACHENAIF, L’ASSOMPTION.PETHUF VIL-- —ET—
LAGE, VARENNES et BOUCHERVILLE, ' Tables de Centre, a Carte et & Diner en acajou
tous les LUNDIS et JEUDIS, laissant son pre- Sideboard, Sofas, Commoiles
mier Quai à 5 heures À.M., et vice-versa tous les Lavabos, Tables, Concheltes

MARDIS et VENDREDIS à 4 heures P.M,, et Literie, Matelas en Crin, Lits de plume
tous les SAMEDIS MATIN ab heures AAI —AVEC—
arrêtant aux places ci-dessus et an Bout-de- Co. )
l’Isle, et vice versa à 4 heures P.M. le même Une joli Couchette en fer

  el

 

Ustensiles de Cuisine, etr., etc.

| Vente à DIX heures et DEMIE,

FISHER er CIE,
; Encanteurs.
| 24 avril. 41

Or ar F. H. FISHER ET CIE
SEJOUR LIMITE JUSQU Al Izr MAL, | Success: rs de l’ancienne Maison FISHER ) Cire,

MM Sesdeprésent lepubliequite! Encanteurs ot Marchands a
ont positivement hmite leur séjour en cetteCité | Commission,

 

 

MERCREDI MATIN, 28 Avril,

| Buffets, (‘ommiades, Lavabos les avec des billets approuvés,

Rideaux de Feuêtre en riche Cachemire Fran-|

D. BERNARD Er CIE. ‘PAR BENNINGer BARSALOU.
  

VENTESPAR ENCAN. | VENTES PAR ENCAN.

DEMAIN.
Fonds de Banqueraute

|] BS Sonssignés vendront à leurs Salles d’En-

PARI.

DE

FOUR in U R S ; À car, rue Mt, François-Xavier, MERCREDI,
125 avril, un PRECIEUX MOBILIER, transpor-

IL SERA VENDU | té chez eux pour (aciliter la vente. 11 se compose

Au Magasin de
‘en Tables à dîner en acajou, Buffets, ’l'ables rou-

M. G. Mc1 VER,
1 des et à jouer en acajou, Garde-robe, Commodes,

Kve Norre-DaME,

DEMAIN.

PRÉCIEUXMOBILIER.

i Bureaux, Lavabas fermés et ouverts, Glaces de
| toilette et Sofas BN, Be géres et sièges rembour-
| rés, excellent Seeréiv ve et Pupitre en aeajou,
{Chaises longues, Berceuses, Tapis de Bruxelles
et autres, Livy de plume, Lits et Matelats de crin,

Pour le Bénétice de ses Créanciels, i Riteaux à. fenêtre, Vaisselle,

TOUT SON i —AINSI QUIUN—
a 1 A . Pian a vd " * UrOB 5 “rie
F onds de Commerce de Pi ix, | jano de cottage d’une facture très supérieure,

Comprenant —ET—
Poèles de cuisine, de salon et sourds, avec laTOUS LES ARTICLES DESIRABLES

batterie de cuisine.
Dans Ja ligne de

FOURRURES ET CHAPEAUX,
in un seul Lot,

A TANT DANS LE LOUIS.

Presque toutes ces ellets sont neufs.

—AVEC—
à Diner Français Blanc et

; Or, ayaut coûté $300,
Uni splendide service à Déj âner en Porcelaine.

! Vente à DIX heures,

BENNING pr BARSALOL,

'

‘Un magnitique Set

4
; - . er>—

Le Fonds sera vendu à des conditions libéra-
VENT i:

D'ARBRES FAUITIERS, FLEURS. ET(
LSERA VENDUaux Salles d'Evran des Sous-
signés, pour le cotopte de M. JOHN DOU-

GALL, JEUDI prochain, le 29 AVRIL :

Vente à ONZEheures A.M. précises,

Par ordre des Syndies,

J.D BERNAKD v1 Cir,

Lncanteurs.

no

 

24 avril

 

 j | POMMIERS—T'aineuses et Grises du pays

|] 1 O B13 i i. i EK HR RANBOSSESDive rors sori
FRAISES— Rouges et Blanches PAuvers

GROSEILLES—Diverses sortes

ROSES—Une grande variété

RACINES de FLEURE pour GARNTTURES.

Et une variété d'autres PLANTES,

Vente à DIX heares de l'Apués-midi,

BIENNING Er BARSALOU,

Europe.)wr exe, MOBILIERSUPERIEUR.
PAR ENCAN PUBLIC,

MERCREDI, 5 MAI,
Et les jours suivants,

A SA RÉSIDENCE,

Tres précieux |

AVENDRE.
Les soussignés sont autorisés par

J.W.A.R.MASSON, ECR., n
(Qui quitte cette ville pour voyager en

 

 
| TES Soussisnés ont te çuiustruetion de vendre

4 ta vesulence No. A, PLACE HYDENHAM,
(280, Rue St Antone), VENDREDI, le 30
AVRIL, tous les MEUBLES de MENAGE,

, consistant vai

(Table à Diner en Noyer Noir, Lit-Soin
Une Bibliotheque et Table à ouvrage

(

158, RUE DONCHESTER, OUEST,

UN MOBILIER (ii:/ditimsinenuCu5e
Très précieux et couteux, Tables de Centre ot de Côté

DE LA MANUFACTURE DE HILTON, | Mobilier innté en Chêne pour une Chau:bie
Mobilier dessus en Marbre pour do

(A moins qu'il n’ev soit disposé préalablement * Lavabos, Bureaux de Toilette
par vente privée.) | Comtnoies, Coucheltes, Matelis en Crin

Composé de { Tapis, Lits de ptume, T'taversins et Ousliers
COMMODES MAGNIFIQUEMENTkr se tmonfant tout les 8 jours, l'atères

   

  

 

TEES en BOIS DE ROSE, MOBILIER |y Fi àFhuile
d'AFFARTEMENT « BOUDOIR, oreelaine et Verrene, cle.

Cinq superbes Glaces Françaises de grande di-
mension supérieurement plaguées, mesu-
rant 60x97, JUXK0O, 19x80, 18x96, 30x60

Rideaux de Damas et Dentelles «t Corniches très

i — AUS

tPoèles de Cuisine, Patloir et Fourd
Ustenales de Cuisine, Tuysux, ete.

Veute à DIX heures.

riches 37 BENNING Er BARSALOU.
Ecritoire sculpté de Dame, Table de Toilette et —

Vorre

MOBILIEROTRES SUPERIEUR,
| ] EN Sonssignés ont regu ordre de vendre au
(41 domicile de H, MeKAY écr., No. 119, Rue

, couronnement en Marbre Sherbrooke, coté Ouest, MARDI, Je 4 MAT,
Porcelaine et Verrerie tout son magnifique Mobilier composé de VAIS-

MOBILIER DE CHAMBRE À COUCHER. SELLE jlife of plagnée, PORCELAINE et
Matelas à ressorts, Lits de plume, ete. ete we a i" peu ‘du salon es mai +Fort jolie Bibliothéque sAtneublement du sdlon est en a ajou massif,

3 sat gai RTI recouvert de Damas satiné ties riche, Rideanx
Chaize longue et s’ajustant d elle meme Vassontis de la manufacture de MM. J. et W.

Excellent PIANO Hilton.
i sept O«taves “ Stoddart,” ton supérieur SALON
Velocipède d’enfant à quatre roues; article tout 1 PAIE

ninuveau ! Bergères, Fautenils, Berceaux, Fable à Ou-
Becs de gaz argentés et Batterie de cuisine com-  vrageet de Milieu, Tables à Cartes, ‘Tableaux,

MOBILIER DFE SALLE A DINER.

Vaisselle d'Argent et plaquée de la plus belle
espèce

Table en Bois de Rose, artistement sculptés avec

 

1 a » Cuosi ipérieu plête. (Bulles, Chenets, Tapis, Rideaux de fenêtre et

Let vril a 36 UnFotled Vestibuleef Salon —AUSSE,— lustre, Ornements de Cheminée, deux Crayons
avril. m—36 3028] Per NUNS TI mn 5 ieurs larpendaie).| Réfrigérant supérieur A METTRE EN VENTE LE ur JOUR à | **PÉrieurs (ur Carpendale)

* Garde-manger supérieur MIDI. SALLE A DINER.
VOITUREde Gingras (valant $1000) qui a ob- | Table à manger ovale, avec quatre allonges

tenu lepremier prix à la dernière Exjo- | Dressoir, Fanutend, Sofu, Berceau, Peintures i
sition de la Ville. ; ilHuile, Guille puur le feu, [ustre, ‘Tapis, Ri-

! Paire de CHEVAUX de Traits, Harnais, Selles, deaux de fenton Service ‘pour te diner! le des-
Voitures, Traîneaux, Robus (sert, Service compiel en Porcelaine pour le caté

Le Mobilier sera exposéla veille de la vente. ‘et le thé, Vaisseile de cristal, Porcelaine, Verre,
Vente chaque jour 4 DIX heures, les Catalognes Argent massif et plaqué, Coûteaux, Couvie-

serunt distribués. plats,
J. D. BERNARD Er Cite, ;

Enecunteurs,

 

 

CHAMBRES A COUCHER.

Garde robes, Cormmodes, Bureaux, Bus de Li's
eA TT . Lavabos, Service de Chambre, Fauteuils, Fables

La PROPRIÉTÉ esta VENDRE, et si l’on de Toilette, Berernses, Lite de plume, ‘Fraver-

Montréal assuré pour £1,000. Il mourut en février :

Naturellement, toute Police prise, d’après ce
ystème obtiendra par la suite une grande valeur. |

au ler Mai prochain.

blic quelques copies de Lettres qu’ils ont reçues
depuis leur séjour ici, en faveur de leurs célèbres
Lunettes, que l'on ne peut se procurer qu’à leur
Bureau,

No. 210, Rue Notre-Dame,

EN HAUT.
24 avril.

CERTIFICATS DOMESTIQUES.

Presbytère, Lachine, 17 avril 1858.
MM. Semmons et Cie.,—J'ai fait ueage pen-

dant quelque temps d’une paire de vos Lunettes
en Cristal de Roche du Brésil, et je prends ta li-
berté de dire que j'en ai été très content, vu
qu’elles ne fatiguent point la vue comme toutes
celles dont j'ai fait usage jusqu’à piésent, el que
je puis lire et écrire avec elles aussi bien la nuit
que Je jour.

Je suis, Messieurs,
Votre obéissant serviteur,

J. FLANAGAN.

MM. Semmons et Civ.,—Jle me sers depuis
quelque temps de vos Lunettes améliorées en
Cristal de Roche du Brésil, et c’est avec plaisir
que je vous informe qu’elles sont de beanconp
supérieures à foutes celles dont j'ai fait usage
jusqu’à présent.

Votre etc,
WM. EWAN. Montréal, 17 avril 1858.

C’est avec plaisir que je recommande 4 tous
, ceux qui, pour quelque cause que ce soit, sont
l obligés de faire uange de Lunettes, celles de Crise
i tal de Roche du Brésil manufacturées par MM.
Seinmions et Cie. Je suis d’opinion que leur
Agent est un Opticien pratique et théorique, par-
aitement au fait des lois de l’optique.
Non seulementles verres mais encore les mor-

tures sont faits d'après ces lois,
Quant au Cristai Brésilien, 11 est peut-êtie le

meilleur et le plus clair médium microscopique
qui soit en usage par les Opticiens, et il a une
aussi grande différence entre ce Cristal et Tes ver-
res qu’il peut y en avoir entre une chose et une
autre; non seulement parce qu’on ne peut pas
les rayer ou les briser facilement, ni, commela
vitre, les rendre ternes par la chaleurou la trans-
piration, mais par Ja froideur naturelle du Cristal
elles donnent la santé et de la furce à la vue.

HENRY HOWARD,
M.R:C.S.

Chirurgien Ocaliste,
Hépital des Sourds et Àveugles de Montréal.

16 avril 1858.

DE W. L. MACKENZIE, M. P.P.
Aux Rédacteurs de la GAZETTE pz MONTREAL

et du HERALD:
Chers messieurs, —Je viensjustement d'acheter

Aune paire de Lunettes vendues par MM. Sem-
mons et Gig,ici, ,
: Je vois mieux avec cesLunettes qu'avec aucu-
nes de celles dont j'ai fait usage jusqu’à présent,
et l’Evôque Strachan, dont les yeux, de mêmeque
les miens, sont des plus mauvais, est de même
opinion que noi.

grande amélioration. +
Votre,etc,

W.L. MACKENZIE.
* Toronto, 3 evril 1858, am36 

C’est avec plaisir qu’ils mettent devant le Pu-

J'espère que, dans l'intérêt des vieilles person-
nes du Bas-Canada, vous voudrez bien dire quel-
que chose en faveur des propriétaires de cetle

135, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER,

MONTREAL.

RÉFÉRENCES:
L’hon. P. McGill,
Jean Bruneau, écr.,
MM. H. Chapman ct Cie,
Benjamin Holmes, écr.,
MM. W. et R. Muir,
«8. Greenshields, Fils et Cie,
 

FS soussignés, en succédant nux affaires de
l’ancienne maison, informent par le présent

leurs amis et le public en général, qu’ils sont
| piêls à se charger detoutes VENTES en dehors
! de lenrs SALLES, et recevront toutes CONSI-
“GNATIONS de MARCHANDISES SECHES,
EPICERIES, MEUBLES de MENAGE, ete.

| qu’on voudra bien leur confier, et auxquelles ils
! accorderont la plus stricte attention ; ils espérent
done, par leur promptilude et la précision aile |
apporteront dans les affaires, mérite une part du
J'atronage qui était donné à leurs prédécesseurs. |

F. H. FISHER eT CIE.
32 avril. 3
 

COMPAGNIE du RICHELIEU.
| NOUVELLE LIGNE DE VAPEURS

ENTRE

(MONTREAL LT QUEBEC.

AN tmot ‘| ere SpA eo _
i hi - 1

Les Neufs et Flégants Vapeurs
1 .

; VICTOR! A ET NAPOLEON!

NT COMMENCE leurs TRAJETS REGU-
! LIERS entie MONTREAL et QUEBEC,
‘et VOYAGERONT RUEGULIEREMENT du-;
I rant la saison comme suit :—

Le Yapeur VICTORIA,
cu &£+. Lours, partira pour QUEBECtous les
L

 

heures P.M,

Le Vapeur NAPOLEON,

Capt. COTE, partira pour QUEBEC tous les
MARDI, JEUDI et SAMEDI, à SIX h. P.M.

Pour FRET et PASSAGE, w’adresser à bord ;
ou aux Bureaux, coin des Rues St. Joseph et des
Commissaires.

JOHN LEVY.
20 avril. 39
 

> +
une longue expérience, des e

CAOUTCHOUC par un nouveau prorédé bré-
veté, et garantissent que leurs produits sont plus
durables que le cuir, où les Tuyaux faits avec
d’autres matériaux. Tuyaux faits expressément
pour résister à la grande pression de notre aque-
due—chaque pièce garantie. Or. peut les se pro-
enter au prix Je fabrique chee tous les piombicrs
et fabricants de la vie... - :

BROWN, HIBBARD, BOURN ET CIE.
Société Canadienne du Canada

pour la Fabrication du Caoutchouc,
Montréal, 13 avril.

ES Soussignés fabriquentrdaintenant,RG ras

 
am—37

n’endispose point le premier jour, elles era mise jpg, Orcillers, Mutelus, Literie, Rideaux de Fe-

NDI, MERCREDI et VENDREDI, à SIX4-

TUYAUX!TUYAUX!|*
EFDes avancen seron! faites sur les Marchandéi-

 

ANAOS.
I ES SOUSSIGNES prennent la liberté d’infar-|

4 tour les Marchands et le publie en géuéral

TEURS et MARCIHANDS à COMMISSION en
GENERAL, et commenceront les affaires dans !
jours NOUVELLES BATISSES, No. 20, Rue|
LEMOINE,le ler MAI prochain, auquel temps
ils seront prêts à donner leur attention person-
nelle aux VENTES de toutes descriptions de
Marchandises, Marchandises Endornmagées,Epi-|
ceries, Meubles de Ménage, ete, etc.

Ils espèrent, par une stricte attention dans les!
affaires, une stricte adhésion et un PROMPT
RF.GLEMENT, recevoir une part du patronage
public. ;
Les affaires se feront sous les nom et raison |

de A. E. MARCHARDet CIE.
ALFRED E. MARCHAND,
JOHN L. SHARPE,

RÉFÉRENCES:

1

 

 

MM. LESLIE, STARNES ET CIE,
J. eTJ. MITCHELL,
D. MASSON ET CIE.,
MILLS, MATTICE xt CIE.
L. MARCHAND Er CIE.

J. G.SHIPWAY. ECR.,
GRO. W. WARNER, ECR.,
J. E. MALHIOT, ECR.

10 avril.

  
10812

+VIS.

OHN CLARKEétant sur le point de se reti- |
rer des affaires d'Encan et an Commerce, à

l’honneur de recommanderà l’attention publique |
de ses amis, M. JOHN GRAHAM, (négociant,
en qui on pent accorder tonte confiauce) comme|
son successeur et qui resters dans le même Ma-
asin.

Ë M. Clarke écoulera PAR ENCAN fait sous
sa surveillance toutes les consignations qui lui |
ont été confiées et fera ensuite un réglement 1m-
médiat,

Montréal, 6 avril 1858. 33

JOHN M. GRAHAM,
SUCCESSEUR DE M. JoHN CLARKE,

 

|Encanteur et Marchand en Com-
mission,

No. 39 Ex 41, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER,

MONTREAL.

ses de toute sorte,

LE Soussigné en appelant l’attention sur avis
ci-dessus sollicité respecturusemant la con-

tinnation du patronage si hihéralement accordé à
son prédécesseur, M. Claike, et pur l’attention
qu’il déploiera dans les affaires et sa ponctualité
à régler promptement, il s’elloiceru de mériter
la confiance de ses amis et du public.
Bt JOHN M. GRAHAM,

Nos. 39 et 41. rue St. François-Xavier.
Montréal, 

8 avril.

qu'ils se sont misen SOCIETE comme ENCAN- |

à l'enchère le second jour à 'NE heute, “nêtre.
20 avril. AUSSI—
1 SEN . \ sc Poètes de Cuisiur, de Vestibule, Salon, Soud.

Carte d'Encanteurs. er
Batterie de Cuisine.

Vente à DIX heures.

40 BENNING rT BARSALOU.

VOUTESA VIN A LOVER.
ES VOUTES de premiére classe dans Ja Rue

St, François-Xavier, rnnintenant occupées

par MM. H. Ronth et Cie. Possession donnée
au ler Mai, S'adresser à

BENNING ET BARSALOU.
12

 

11 fév.

 

COMPAGNIE DES

POUDRES DU CANADA.

AGENTS:

BENNING et BARSALOU.

AIL
FAUCILE & JACOT,

KORLOGERS, BINOCTIERS,
Erc., Erc., Erc.,

 

 

 

NT l’honneur d’annoncer au Public qu'ils
OUYRIRONT, le len MAI, leur

ATELIER D’HORLOGERIE
où ils se proposent de faire des Fléves d'après le
Système Européen, et ils invitent les parents
qui désireraient plucer leurs fils de faire applica-
tion suns délai.
On trouvera toujours un bon assortiment do

MONTRES d'OR et d'ARGENT, BIJOUTE-
RIES Frangnises et Américaines.
Une granie variété d’'HORLOGES en GROS

eten DÉTAIL.
FOURNITURES pour HORLOGERIE, OU-

TILS, ete.
REPARATIONS en tous genres À des Prix

Modérés.
24 avril. 41

CHANGEMENT DE DOMICILE.
L' soursigné CHANGERA de DOMICILEle

ler MAI prochain, et transfèrera son MA-
GARIN au coin des Rues NOTRE-DAME et St.
GABRIEL, dans la miison ocenpée pendant les
ving! dernid. 8 années par MM. Savage et Ly-
man, Bijoutivis, et à quatre portes de son an-
cienne demeure.
! ALEX. McGIBBON,
{ Epicier et Marchand de Vin,

L54, Rue Notre-Dame,
f—30

 
* 20 avril,



  

 
 

 

Dorchester.

2

WEMENT.        
   

   
 

ABETthy,QE0%2ATSI7

JoMEAROHANRASES,

.

Da oo ni ~

BLJOUTERIES, &0,

 

 

LE NOU

Rue St. Antoine En entier. Nu : Le ;
«  Ayhner : ! ÉLnaenane ;

#  Aguedue—De la rue St. Antoine à la rue | | N

 

Corporation de Montréal.

AUX PROPRIETAIRESDE LOTS VACANTS
AVIS

EST, par le présent donné qu’aprés SAMEDI
le ler MAI prochain, les sections suivantes

‘lu réglement No. 241, passé le 13e jour de jum
1854, seront STRICTEMENT MISES EN FOR-
CE; et les propriétaires de Lots Vacauts non clô-
Lirés seront alors poursuivis d’aprés les disposi-
tions du réglement pour toute violation d'icelles.

Par ordre,
W. IL McKENZIE,

Assistant-Inspecteur de a Cité.

Bureau de l’Inspecteur, }
Hôtel-de-Ville, (

Montréal, 21 avril 1858. es-—40
 

Sec. 1.—Que tout terrain ou lopin de terre non
hits sur le niveau d'aucune rne où ruelle pnblique
Cu cette cité, devra être sur le niveau ou ligne de
‘a dite Me, enclus au moyen dan mur de pierre
oi dique, on d'une clôture en planches, d'au
incins Six pieds, mestre française, de hauteur, au-
de:sus du niveau de et suivant Palignement de
elle rue tels que fixes et constatés par l’inspue-
tir de la cité, avec poteaux plantés ronvenable-
mentet de manière que la dite clôture ne pen-
che ni empiête sur la dite rue où ruelle.

Ses, Z,—Que tout propriétaire d'aucun tel ter-
nm son agent ou personne ayant ou prenant

le sin ou la charge de tel terrain, ou tout oceu-
vant d’icelui, sera tenu de fatte et érigertelle clô-
re dans un délai de quinze jours à compter du
LT auquel le présent réglemeut sera publié,

Sec. 3.—Que tout propriétaire on sou agent où

personne ayant la charge d’aucun tel terrain, ou
Poceupant, qui négligera ou refusera de faire et
construire telle clôture dans le délai susdit, sera
passible d’une amende n'excédaut pas cinq livres
courant, pour tel refus ou négligence ; et sera de
plus passible d’une autre amende n’excédant pas
ing livres courant pour chaque jour, après le dir

al expiré, que le dit terrain restera sans être
cuelus de la manière ci-dessus prescrite,

Sec. 4.—Qn’il sera du devoir de lTuspecteur de
ité, si tel terrain n°est pas enclos comme ci-
sus réglé, dans le délai fixé plus hant, ou dans

1- cas où Je propriétaire d’icelui serait inconnu
“4 ne pourrait être trouvé, de faire clôturer en
planches le dit terrain aux frais et dépens du pro-
priétaire d’icelui.

  

  

  

  

 

Corporation de Montréal.

es \! SO EE AE
WON CULLEN,

VIS EST POUR LE PRÉSENTDONNÉ,
\ que, après le premier mai prochan, la Cor -

7 ration ne fera plus usage de TOMBEREAU
coul contiendra moins de deux Boucauts au seize
; -9ds cubes anglais, et qui n'aura pas été anté-
rieurement mesuré cl étampé par une personne
© .ement autorisée.

Par ordre,
W. H. McKENZIE,

Assist. Inspecteur.
Pareau de PInspecteur de la Cité,

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 24 mars 1858. 31

 

Corporation de Montréal.
 

HoTer-DE-VILLE,
Montréal, 11 mars 1858.

THON HONNEUR te MAIRE, C. S. RODIER,
" Fer, se tienda a son BUREAU, a PHO!
L-DE-VILLE, TOUS LES JOURS depuis

TIX beures du matin jusqu'à MIDI, pour la tran-
uetin des affaires publiques.

ntention de Son Honneur étant d'assister à
toutes les assemblées de Comité du Conseil, et
cexnitur ces assemblées sont généralement tenues
cere PAprés-midi et ie Soir, il est en conséqnen-
ce requis que toutes personnes ayant des affaires
of Îles à trausiger avec Int, se présentent aux
+ s indiquées, c’est-à-dire de Dix heures à

  

  

    

Par ordre,
JP, SEXTON.
Greflier de la Cité.

din.—25

FORPORATION DE MONTREAL.

AVIS PUBLIC
EST yar le présent donné à tous Propriétaires et
occupants de toutes Maisons, Magasins, et Bâti-
tiuis dans les différentes Rues, Places, Ruelles,
et Sections de rues, dans cette Cité, énutnérés et
mentionnées dans la Liste ou Cédule cy-jointe,
que ia Corporation de cette dite cité de Montréal
est naintenant prête et préparée à approvisinn-
ner d'eau toutes telles Maisons, Magasins et Bâ-
timents; et de plus que la dite Corporation
era el continuera d l'avenir à partir de ce jour,
‘être prête et préparée en tout temps, à appro-

uer d’ean toutes telles Maisons, Magasins
sents, comme susdit; et la dite Corpora-

de cette dite Cité étant maintenant prête
et préparée comme susdit, à approvisionner
Lea us dites Maisons, Magasins et Bâtiments,
les Propriétaires et Oceupants de toutes telles
Maisons, Magasins et Bâtiments sont de plus
par le présent respectivement notifiés qu’en
conformité des termes et dispositions du Rè-
plement du Conseil de cette dite Cité N. 456
fait passé le Quatorzième jour de Décem-
bre dernier, savoir; en l’année de notre Sei-
encur 1857, le tarif des tanx et charges établi
daus ct parle dit Règlement, pour l’approvision-
nétarnt d’eau aux dites Maisons, Magasins et

3 mare.

  

   

  

 

Amhersi—Dela rue Lagauchetière à la rue
Ste. Catherine.

« Alexis Enentier.
“St. Bonaveuture—De la pluce des Commis-

saires à la petite rivière,
et de la rue Chaboillez à
la rue Desrivières.

St. Bernard Enentier.
+ Belmont do
«Bron wick do
“du Cartier do

’lace du Castor do
Rue Bleury to3

«  Berthelet—De la rue Bleury à la rue des
Conseillers de Ville,

#  Beaudry—Dela rue Lagauchetière à la 1ue
Mignonne.

«  Barelay Enentier.
«  Champ-de-Mars—De la rue dt, Denis à la

rue Gosford.
“des Commissaires— De la rue St. Pierre à

la rae McGill.
Place des Gommuissaires Enentier
“dela Douane do

Rue Campeau—De la rue Ste. Marie à la rue
Roussean.

#  Chenneville Enentier.
« Côté do
# Craig—De la rue St. Antoine à la rue

Capea,
« Capitale En entier.
# de Ja Com:mune--De la rue Youville à la

rue du Port et de la rue
des Sceurs-Grises à la rue
du Roi.

«  Caillières En entier.
«du Collége—de la rue McGill à la rue de

Plnspecteur.
# Ste, Catherine—de la rue Visitation à la

de lu Montagde.
«  Catheaut—de ja rue de PUniversité à la

Ste, Monique.
Chaboillez Lu entier.

tt St, Charles Borromée—de la rue Craig à
la rue Dorchester,

+ des Conseillers de Ville—de la rue Berthe-
let a Ja rue Sherbrooke.

“St. Constant—de la rue Craig & la rue Ste.
Catherine,

Place Dalhousie En entier,
Rue Dalhonsie—de la rue William à la rue We|

liugton.
Dorchester (Cenpre)—de la rue Bt. Denis it

“Dorchester (Quest)—de In rue de la Monta-

cité.
Driummond—de la rue Dorchester à la rue

Sherbrooke.
«  Durocher Enentier.

St. Denis do
«St Elizabeth—de la rue Craig à la rue Mi-

gnonne,
« St. Dominique—de la rue Craig à la rue

Dorchester,
« St, Eloi En entier.

Ruelle des Fortifications—de la rue St, Pierre à
la rue McGill.

Rue St. François Xavier Enentier.
«des Eufants trouvés do
“  Friponne do
“Gosford do
«St, Gabiiel du
$  Gabriel—de la rue de la Reine à la rte

Musray-
Enentier.«des Sœurs-Grises

lington.
#  Guy—de la rue St. Antoine à la rue Dor-

chester.
« des Allemands—de la rue Lagauchetière à

la rue Mignoune.
«Ste. Hélène En entier.

de l’Hopital do
« Hanovre do
# St, Hubert—de fx rue Lagauchetière à la

rue Ste. Catherine.
“81, Henri En entier.

Place Jacques-Carber—Enentiur des deux côtés,
Rue Hermine lu entier,
Petite rue St. Jacques do !
Grande do do
Rue St, Jean-Baptiste Enentier.
«St, Joseph (petite) do
«St, Joseph (grande) do
“StJean do

Rue
St. Joseph, |

“des Jurés—de la rue Hermine à la rue St.
Georges.

« du Roi En entier.
“81. Lambert do
“Lemoine do
*  Lagauchetiére—de la Place Papineau à la

rue Sie. Geneviove,

do
“dela Montagne—de la rue St. Joseph à la

rue Sherbrooke,
Ste Monique—de la rue St. Antoive à la

rue Dorchester.
Ste Margnerite—de la rue St. Antoine à

PEvéché inclusive.
ment,

Rue Ste Marie En entier.
‘Terrace Mo!sod do
Rue Mouteulm—de la rne Lagauchetière à la rue

Mignonne.
«Notre-Dame En entier.
« St. Nicholas Tolentin—de la rre de l’Eau

à la rue Ste Marie.
Place-d’Armes En entier,
Rue St, Nicholas do

+ St. Paul do
“du Port do
«St Pierre do
“ du Prince do

Place Phillips do
Rue Panct—de la rue Ste Marie à la 1ne Lagau-

chetière
Place Papinean— do do {du côté Ouest)
Rue de la Reine—de la rue Williamà ia rue Wel-

lington.
“des Récollets En entier,
#  Radegonde do
« Rousseau do

Place Richmoud do
Rue Et. Sacrement do
+ Sherbrooka—de la rue St. Denis à l’Ave-

nue Union,
*e St, Simon Enentier,
“ Sanguivet—de la rue Craig jusqu’au Ma-

rais.
« Ste Thérèse Enentier.

Avenue Union do
«de l’Université do

Rue St. Urbain—de Ja rue Craig à la rue Ste.
Catherine,

« St Vincent Enentier,
Vitré—de la rue St, Laurent à la rue Che-

uevitle, el de la rue
St. Denis à la rue Sun-
guinet.

Visitation—de la rue Laganchetière à la   

 

pi his dans cette Cité, sera à partir du
PREMIER MAI maintenant PROCHAIN, mis
en forge et payable par tous Propriétaires et
Ocenpants de Maisons, Magasins et Bâtiments
Cars les dites différentes Rues, Places, Ruelles,
et Jections de Rues dans cette Cité, énumérées

  

et mentionnéesdans la dite Liste ou cédule, d’a-
pres [2s termes et dispositions dudt Réglement;
auxquelles dites Maisons, Magasins el Bâtisses,
14 dite Corporation est maintenant et continuera
tètro prête et préparée le et à partir du PRE-
MUR jour de MAI prochain, à FOURNIR
L'EAU ; et les dits Propriétaires et occupants
sont de pins par le présent notifiés, qu’en confor-
rulté des termes et dispositions du dit réglement,
le dit Tarif de taux et charges, sera dans tous les
cas, par eux payable d’avance par trimestres,
les PREMIERS jours de MAI, AOÛT, NO-
VEMBRE et FEVRIET de chaque année; et
ie L'arif de taux et charges sera aussi dû «t paya-
ble, à partir du dit premierjour de Mai prochain,
partous les dite Propriétaires et ocenpants, te-
nus au payement d’icelui, d’aprés les termes du
dit Réglement, soit qu’il refusent ou qu’ils con-
sentent à recevoir les tuyaux «d’approvisionne-
rent d’eau dans leurs dans leurs dites Maisois,
Magaeiné ou Bâtiments.

rue Ste Catherine.
des Voltigeurs—de la rue Ste Marie ü la rue

du Bord de l’Eau.
St. Victor Enentier,

« William—de la rue McGill à la rue Col-
borne.

Wellington—de la rue des Sœurs Grises à
la rue Anne,

Wolfe—de la rue Lagauchetière à la rue
Ste Catherine.

du Bord de l’Eau—De la rue de la Cour à
Bois à la rue Mont-
calm,

(Par ordre),

J. P. SEXTON,
Greffier de la Gité.

Bureau du Greffier de la Cité.
Hôrel-de-Ville,

Montréal, 19 mms 1858. bps—28

TUYAUX! TUYAUX!° A +

L'* Soussignés fabriquent maintenant, et aprés
tune lougne expérience, des TUYAUX de

la rue de la Montagne. |

gne aux lituites de la ‘

“0 Georges—de la rue Gabriel à la rue Wel-

de l’Iuspecteur—de lu rue William4 la rue |

 

"LISTE OU CEDULE
Drs Rugs, Pracres ov RuerLes ov on

A Post LES TUYAUX DE L’Eav.

RUE $t, Am>ble En entier.
«St, Alexandre do

d’autres matériaux.
pour résister à la grande pression de notre aque-
due—chaque pièce garantie.
curer au prix de fabrique chez tous les plombiers
et fabricants de la ville,

CAOUTCHOUC jar un nouvea:t procédé bré-
veté, et garantissent que lenrs produits sont plus
dûrhbles que le cuir, ou les Toyuux faits avec

Taynax faits expressément

Or, peutles se pro-

BROWN, HIBBARD, BOURN Er CIE.
Société Canadienne du Canada «Ste. Anne—De la rueWilliam à la rue Ga- fpour la Fabrication du Caoutchouc,

brie Montréal, 13 avril. am--37

 

J LARK, WINKS zr CIE., pren-
MM ’ nent Ja liberté d'informer leurs
pratiques et autres qu’ils gontDRMENAGES de
li rue St. Paul à leursnouveliex Btigses coonues
sous le nom de BLOC BOY ER,"faisant face. au-
Quarré de la Dougne,le “Monér ¢,” et sur
la rue desCommissaires (le Quai), le Bassin des
Bateaux à väprür de Québec, où ils out oùvert
leurs Importations de Marchandises Sècties du
Printemps.

CTARK, WINKS ET CIE.,
Nos. 70, 71, 72 et 73, rue des Comnrissaires.

6 avril. am—33

COBOURGS, ALPACAS.
ES Sonssignés attirent particulièrement l’at-

|4 tention des ACHETEURS sur cette ligne
de Marchandises, étant tout le Fonds d’une Ban-
queroute, Maison Bradford, acheté par les sous-
bignés.

CLARK, WINKS er CIE.
am—33

 

  
to 6 avril,
| EETR

DEMENAGEMENT.
; —___

MM R. MITCHELL ET CIE,
11} sont TRANSPORTES dans leurs NOU-

\ VEAUX MAGASINS, coin des RUES
{CRAIG et ST. PIERRE,oi ils auront constatn-
| ment en vente

| UN GRAND ASSORTIMENT

D'APTAREILS POUR LE LE
| EN CRISTAL, BRILLANTS, BRONZES,
| Erc., Etc.

(Le Posage de Tuyaux à Gaz, le
| Piombage et Ia Fonte du Cuivre

! Seront exécutés avec SOIN et PROMPTITUDE.

! 15 avril. am—37

| AVIS.
(CINQUANTE DOLLARS DE RECOMPENSE.

i
TTENDU qu’au COFFRE à ARGENT, en

+ Etain vernis-é, ayant six pouces «de large
et de profnideur, à été VOLE dans tin certain
Bureau de cette ville, lequel coffre contient des

| papiers sans valeur pour tout autre que le propri-
| étaire, on offre la récompense ci-dessue à la per-
soune qui le rapporicra au Bureau du ¢ Herald >

| de Montréal, me

aeHess
;} —
CON PREVIENT le public de ne pas acheter ou

négocier les obligations suivantes du comté
municipal de Hastings, car elles ont été volées à
leur propriétaire légitime,
Nu. 1 pour L108, 1 coupon échéable le ler sept.,

£3 0s 0d
“No. 28 pour £250, 1 coupon échéable le 1er sep-
} tembre pour £7 Us Od.
Na. 18 pour £250, t coupon échéable le ter sep-

tembre pour L7 10s 0d.
Tous signés.

J. McANNAY,
‘Trésorier.

24li mars.
   

AVIS.
i [ ES soussignés, reronnaissants de l’enconrage-
| 4 ment libéial qu’ils ont reçu depuis qu’its
{ sont établis à ST. JEAN, profitent de cette occa-
“sion ponr leur apprendre qu’ils ont rebâtis leur
j établissement (qui a brûlé en février) et sout
“prêts à remplir tous ordres qu’on voudra bien leur
| donner eufait de POTEREES comnie par le
| passé.
| P E. L. eT G. W. FARRAR,

St. Jean, 15 nai 1857. 51

GLACE! GLACE!
 

I ES FAMILLES et autres seront approvision-
4 nés de GLACE durant Pété prochain, aux

conditions suivantes, comme ci-devant:

CONDITIONS.
Pour être délivrée tous les jours, (donble quanti-

té le samedi pour le dimanche,) depuis le 3
Mai jusqu’au ler Octobre.

«St. Lonis Enentier. 10 Tbs. par jour pour la saison. £1 0 0
t St, Laurent—de lu rue Craig à la rue Sher- 20 Lbs. r de P do 1100

; brooke. 30 Ibs, do ta 200
«#  Lacroiz—De la rue du Bord de "Eau à la 1)ibs. do  pourun mois 0 63

; rue Ste Marie. 20 lbs. do do 0100
“ MeGill En entier. Ceu id ent en deh les limit ia«Su Maurice Jeux qui demenrent en dehors des limites ci

dessous seront chargés extra suivantla distance,
savoir: Brasserie de Dow, faubourg St. Joseph;
Quarré Richmond, Nord-Ouest de la rue Sher-

{ brooke, Côte à Baron et Quarré Papineau.
L On accoidera une prompte attention aux plain-
tes poitées contre les porteurs pour négligence
ou autres causes.
Paiements, comme d’ordimaire — ARGENT

COMPTANT et d'AVANCE. ‘
K-La GLACE fournie par les ssousignés est

de la plus pure description, ayant été prise dans
le haut de là cité,

LAMPLOUGH er CAMPBELL,
Présle Palais de Justice.

2 avril. bm—32
N. B.—Les personnes qui désirent s’abonner,

sont priées de donner leurs noms le plus 16t pos-
sible.

Aux Hotelliers, Proprietaires de
Bateaux a Vapeurs, etc

 

ES Soussignés sont prêts à contracter pour
1 lapprovisionnement quotidien de GLACE

PURE et BRILLANT'E, durant l'été prochain,
en aucune quantité, et à des conditions raisonna-
bles.

‘ LAMPLOUGH ET CAMPBELL,
Prés le Palais de Justice.

2 avril. bm—32
 

NOUVEAU
MAGASIN DE CERCUEIL
‘ET ETABLISSEMENT est entièrement for-
mé d’après un principe nouveau et n’a pas

son égal en Ville, le goussigné ayant fait des
frais pour mener les AFFAIRES sur une grande
échelle. Il à toujours en main plusieurs centaines
de CERCUEILSen

 

ACAJOU, . |
NOYER, =

CERISIER,
et l’autres sortes trop nombreuses pour être énu-
mérées. On pourra servir tout le moude. Le
soussigné ne s’uceupera que de cette branche
W’aifaire,

Ses PRIX seront au-dessous de ceux des autres
Etablissements, ce qui devra naturellement at-
titer des pratiques de toutes les parties de la Ville,

JOSEPH WRAY,
No. 116, Rue St. ‘Laurent.

26 mars. gm—30

N a 3 ’informer
Q'SEPARTEMENTDE

20 avril.

MAISON

COMMERCIALE

          
  

ET 0s
oo Re

>
RUE ST. LAURENT.
| E Soussigné est très reconnaissant envers ses
— nombreuses Pratiques de la Ville et de la

Campagne, pour Pencouragement toujours de
plus en plus libéral qu’il en a regu, et il feuroffre
ses plus si.cères remercîments, en prenant la
liberté de les informer que, pour se conformer
aux désirs s1 souvent manifestés d’un grand nom-
bre de ses pratiques de la Ville et de ta Campa-
gne qui viennent par la voie de la navigation de|
le #oir se rapprocher du i

CENTRE DES AFFAIRES, |
il a fait l’acquisition d’unterrain dans le bas de la |

Grande ruc St. Laurent, près de
la rue Craig,

où il vient de faire construire une vaste bâtisse
dans laquelle il se propose

D’OUVRIR UN MAGASIN
LE 1er AVRIL PROCHAIN,

ear il ne peut attendre au ler de Mai, à cause du
grand nombre de

MARGHENDISES NOUVELLES
qu’il REÇOIT TOUS LES JOURS par la voie
des

CTVAP>BUILS.
Il est à observer que n’ayant pas plus de loyer

à payer pour ce dernier Magasin que pour celtu
qu’il occupe maintenant, il aura Pavantage de

VENDRE A MEILLEUR MARCHE

Partout ailleurs.
Le sonssigné prie les acheteurs de l’honorer

d’une visite, assuré qu’ils feront emrplette en se
disant :

It vaut mieux acheter ici qu’ail-
leurs.

Le système d’un PRIX FIXE été adoptéet le
prix est marqué en chiffres sur les articles.

L. R. PLESSIS dit BELAIR.
26 mars. 30

GRANDE EXPOSITION.

MARCHANDISES
NOUVELLES,

400 CAISSES,
Reçues parles derniers arrivages,

CHEZ

TURGEON,

 

 

 

 
=

I 8!
IN DOYON.TURCEO
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Pavillon Tricolore,

MAISON CANADIENNE,
No. 136, Rue Notre-Dame.

AUX ECONOMISTES.
N Gain clair de $5 par cent peut être effèc-

U tué en achetaut ARGENT COMPTANT.
Révolution entière dans le Commerce et la

plus GRANDE EXCITATION de la Saison.
MM. D. T. et M. s’empressent d'offrir leur

STOCK de DETAIL aux prix du Gros afin d’en
disposer avant de rommencer d’immenses chan-
gements à leur Etablissement.

Cette Maison est maintenant en moyen d’ex-
hiber un Stock gui, par sa inaguitude, nouveauté,
élégance, et valeur uniforme, est sans égal surle
Continent. Conséquemment que tous saisissent
l’occasion d’acheter, tandis qu’une si rare chänce
est offerte ; chaque article élant inarqué à des
prix qui doivent en assurer la disposition en peu
de semaines.

Petits Profits! Grand Debit!
Un seul Prix! Argent comptant
En conséquence du pen d'avance sur les Mar-

chandises, par cet arrangement et afin de s’assu-
rer lu confiance et le patronage continuel du pus
blic, chaquearticle aura un prix fixe marqué .en
ehiffres, et toutes Marchandises‘ devront être
payées lorsqu'elles seront livrées.

En Gros et en Détail.
DOYON, TURGEON & MONAT,

136, Rue Notre-Dame.
26 sept. aa—48

NOUVEAUXTAPIS
EN GROS ET EN DÉTAIL.,

TAde VELOURS, ERUXELLES, IMPE-
A RIAUX et COMMÜNS, de l’importation
 

STEREOSCOPE.
C. DION & OIE.

SONT

PRÊTS A FOURNIR DES PORTRAITS =
DES VUËS STÉREDSÉOPIQUES : ÿ À

DU MEILLEUR GENRE,

AMBROTYPES,|
PORRTAITS EN. PIEDET-EN MINIATURE,
! PRÔTOGRAPHIES COLGRIERSEtc, Eto.

ARKER contin à prend
|! I. P Ivoire d'aprèsnature, Hen moyen
du Daguerréotype, les portraits de personnes vi-
vantes ou mortes, le tout exécuté de la manière
la plus artistique.

No. 120, RUE NOTRE-DAME.
& janv. 180

  parmi! ls on trouvera des patrons
nouveaux et choisis qui n’ont jamais été intro-
duits au Canada.

TOILES CIREES A PARQUET,
grandeurs et factures diverses, comprenaft les

‘oiles de la célèbre Manufacture de HARE.
Tapis de Fo er, Droguets, Sacs de Nuit, en

grande quantité.
R. CAMPBELL ET CIE.,

NOUVEILES MARCHANDISES SEOHES,|
i EN GROS SEULEMENT. ©

;

N vient de recevoir por les Navites de de côt,
‘“ atftäririe des MARCHANDISES de LAI-[

E, COTON et SOIE; achétées dans les plub
vorables circonstances et tnises on vente à des
énditions raisonnables. ‘
FOURNITURES de Vajeurs et de Cordon-

niers toujours en mains,
R. CAMPBELL er Cix.,

Rue St. François-Xavier. 

Lg
les messieurs:
CONFECTION. Un Habillement complet peut être livré an tau 6

Parfois des gêns qui ont une grande expérience des affaires éntrent dans le MAGASIN en partie
merce s'y fait, exuminerle systéme et les Vêtements dônt af assortiment ne coûte que $7, $12 et $16, .pensa 2 ‘
chiffres ne sont:qu’uneerreur typograghique. Le vendebr'leur présente aussitôt quatre qualités «’habits avec les prix fixes, forrespandant aux prix
annoncés par {a presse, Le Drap tant, les fournitures et doublures tant; et nulle déviation des prix éh question, de façon qu’en quelques mibutes la |
curiosité est satisfaile ; la surprise et Ja conviction s’emparent de l’esprit et une commande est faite, le jour voulu, fixe; et à l’heure dité, le monsieur |
possétlé soh habitlement qui lui est traytemis, avec le comple$7 ou $15, sujvant la conveption. ,

Le seul oie ne l’ynméase agsortimghtde LAINA ARS 1
ment la MODI ITE extraordinaire des prix de cet Etablissement,le dixième/Magusit"de la Rue Craig.

  VEAUBAZA
Grande Rue St. Laurent.

UN COUP D'ŒIL SUR LE DEPARTEMENT DE CONFECTION.asus Pr reeeeeeedEDSanunsPop anse Le

db BAZAR ST. LAURENT a

x

Yenant d’être reçu
A

L’ETABLISSEMENT DE MODES
MONTRÉAL

N grand assortiment de CHAPEAUX de
PRINTEMPSpour Dames (Nouvelle moe)

Style Marie Stuart ; CHAPEAU EUGÉNIEet
PRINCESSE ROYALE, et un grand assortiment
de CHAPEAUX et MANTILLES de PARIS,
MOIRE ANTIQUEet SOIE GLASSÉE.

MME. ROBINSON.
238; rue Notre-Dame.

30 mars. em—31

MWE SILVERMAN,
 

  
MODISTE, MODISTE,

164, Rue Notre-Dame.

N "ADAME S. prend la liberté d’informer les
1 Dames de Montréal et des environs qu’elle
arrive de New-York où elle a fait choix de l’as-
sortimeut le plus Riche et le plus Varié de

MODES D'AUTOMNE ET D'HIVER
Qui soit possible de trouver dans la Cité.

LES DAMES DESIRANT SE PROCURER
DES

CHAPEAUX
De quelque sorte que ce soit,

FLEURS FRANÇAISES, RUBANS, ETC,
D’un goût et d’une élégance supérieur, sont

tnvitées de venir visiter son établissement bien
conn, No. 164, rue Notre-Darne, avant d’acheter
ailleurs. Elle à de plus

Un assortiment considérable et varié

D'ARTICLES de FANTAISIE
De la meilleure qualité et aux plus bas prix.

 

Robes et. Mantilles faites, coupées et ajustées
dans les derniers goûts.
KZRappelez-vous le No. 164, Rue Notre-Da-

me, vis-à-vis le Magasin de Musique de M.
Prince.

13 oct. :

. CHEMISES, COLLETS,
CRAVATES, RANTS, ATTACHES, ETC

ROSS vient recevoir un joli assorti-
F, ment de MARCHANDISES NOUVEL-
LES, consistant en partie comme suit :—
Gants Alexandre, Jouvin, Dumou et Joséphine
Gants deFil de Lisle, Daim blanc et drab, Does-

kin et Soie, etc., ete
Chemises blanches et de- couleur en grande va-

riété ’
Chemises de dessous de Mérino, Angola, Soie,

et Fil de Lisle et de Coton
Calegons de même qualité.

a
Un gros Lot de Colletsanglais,

vares, elc., etc, à trés bas Pux.-

Magasin en Gros de Chemises.
119, Rue Notre-Dame,

; aa—48
 

fo «2
Attaches, Cra-

13 avril.

MARCHANDISES
ENDOMMAGÉES.

LS Soussignées informent leurs pratiqueset
le public en général que leurs magasin res-

tera fermé jusqu’à LUNDI PROCHAÎN, le 12
du courant, afin de remettre leurs Marchandises
en ordre, el continueront à partir de Lundi pro-
chain. à vendre

A GRANDS SACRIFICES
Ce qui leur restede leur

MARCHANDISES ENDOMMAGEES
Par Ie Feu et l’Eau.

BRAULT rr DORVAL,
128, Rue Notre-Dame.

aa—48

CHEMISES SUR COMMANDE
RINGLAND & EWART,

272, Rue Norre-DANE, OUEST.

au
 

6 avril,
 

YHE MISES habillées, bien faites, 53 4 8s 9d
Do do poignets français 5s 74d à

8
Ces Chemises sont faites par des Couturières

de première classe, et sont garanties
Chemises de Flanelle de Goût, au prix coûtant
Echarpe pour Messieurs, Attaches, Gants,

Chaussettes et Collets,
Bandannas, ete, etc.
Chemises et Caleçons de-Soie, Mérino et Laine

d’Agneau.

ARGENT COMPTANTSEULEMENT.
27 fév. ) © aa-79

J. CAMPBELL,
PLARORAND-SAMIRROUA,

No. 14, GRanDE RUe ST. JACQUES,

MONTREAL,
FENT de débaler un Assortiment Supérieur
de MARCHANDISES propres pourla pré-

sente saison et la snivante, choisies sur les mar-
chés de Londres et Paris, et invite le public à
l’aller examiner.
Quelques SURTOUTS AMPLES et d’AF-

FAIRES & la RAGLAN,faits pour accommoder
cenx qui, pour causerd’affuires ou autrement, ne
¥ jamais à laisser leurs ordres que quand
tls en ont besoin. Ces surtbuts sont faits dans le
meilleur style et suivant les dernidres modes.
8 août. © aa—25

 

 

 

BOULANGERIE_FRANGAISE.
M ABRUH a l'honneur d'informer le pu-

, d2-bhi&-qu’il à éfabli à Montréal, Rue St.
ANTOINE,No.26,une BOULANGERIE
FRANCAISE; 60 Pon trotvérh toujours dexcel-
lents PAINS préparés suivent ‘la méthode tran-
guise. ; ; f

Les pratiques seront servies chez.elles, -
19 depts. ’ “

CHEMIMEES
BN :

MARBRETP
: LEVÉRITABLUE|ET.PA

‘Sans

163
 

  

Peinture,Fer. ou-Ardoise,
DID Sas A ees, |

Cc H EZ:W-..H YATET ET © i E.,

… 52 VENEZ VOIR, gy.
Venes.sanscrainte, imôtmnesi veus -ne voulez pas

acheter. 19 sont. aa—103
COIN DES.RUES CRATG ET ST, PIERRE.
30juin, 0

; (M ART),… À

par curiosité pourvoir comment le Com-
nt que ce n’est-qu’un pouf, ou que les

été importé d’Europe en droite ligne, explique claire-|

J. IVERS,AcrnT.
cm—22

___AVENDRE,ETC._
A VENDRE.

LUSIEURS LOTSà BATIR avantageuse-
mentsitués sur la Place Viger.

CONDITIONS FACILES,

S’adresser à
J. C. H. LACROIX.

6 avril. 33
 

A VENDRE.
LUSIEURS LOTS A BATIR, avantageuse-
ment situés au Faubourg St. Joseph.

Conditions faciles.
S’adresser pourles Plans et les particularités à

EUCLIDE ROY,
Avocat,

No. 26, Rue St. Gabriel.
0

A LOUER,
A’ Village de Vaudreuil, dans l’en-

N

16 mare.
 

    droit le plus central, un MAGA-
sf , une MAISON, HANGARD, DE-
PENDANCES,etc. :

S’adresser: surles lieux, à M. DESJARDINS ;
à Moniréal, à D. D. BONDY, Avocat.

23 mars. aps —29
 

A VENDRE.
N SUPERBE BATEAUà des con-

ditions libérales,
S’adresser à

BRAULT Er DORVAL,
No. 128, Rue Notre-Dame.

 

17 avril,

A VENDRE OU A LOUER,

2A (JUR la Rue Cadieux, faisant face aux
Cotlages Lionais, une Maison de pre-

cmbedmiére cinsse double.
S’adresser à

 

J. GUILLET,
No. 122, Rue St. Dominique.

J. E. GUILBAULT,
Agent,

114, rue Sherbrooke.
30

Ou à

26 mars.

VENDREOU A LOUER.
N LOTvacant situé sur la Rue Panet, près

U de fa Rue Ste. Marie.
Pour les cunditions s'adresser à

U, A. ROCHON.
26 fév. 20

RAREAVANTAGE
UN MEDECIN ETUN MARGHAND.

YENDRKou à LOUER deux propriétés
dans le florissant Village de ST. TIMU-

THEE sur le Canal de Beauharnais, UN MA-
GASIN, RESIDENCE et autres Dépendances
étigéus, Liès bien situées pour une place d'affaire,

—AUSSI—

Une magmfique RESIDENCE et JARDIN
très convenable pour Un médecin qui desire se
mettre en pratique, dans celte circonstances sur-
tout où l’un des médecins de cette paroisse vient
de la laisser pour s’établir nilleurs,
Pour autres informations, s’adresser à ce Lu-

reat,
29 oct.

AVENDRE.
ALANCES PATENTÉES GARANTIES,
marquant 1000 lbs, de Ia Manufacture de

WARREN, 68, rue Ste. Marie. Prix : $1.
19 sept. . 103

CHOIX DE TERRAINS POURPERME
A VENDEE.

La Compagnie de Chemin de Fer de

L’ILLINOIS CENTRAL
Est maintenant préparée à vendre environ

1 eo > EP CP >D «D €»

ACRES DE BELLES TERRES CHOISIES
Pour Ferme, par

LOTS DE QUARANTE ACRES
Et au-dessus, À long crédit, et terme d’in-

térêt modique.

ES Terres ont été accordées-par le Gouverne-
ment pour aider à la construction de ce Che-

min de Fer, et peuvent compter parmi les plus ri-
ches et les plus fertiles du monde. Elles s’étendent
du Nonl-est au Nord-ouest, au milieu même de
l’Etat, jusqu’à l’extrême Sud, et comprennent tou-
tes les variétés de climat et producuions qu'on puisse
trouver entre ces parallèles de latitude. La pertion
septentrionale est principalement en prairie, coupés
de beaux bouquets d’arbres ; le bois de construction
domine dans les sections du milieu et du Sud; des
clairières et des prairies superbes intersectent le
tout.
Le climat est plus salubre, doux et tempéré que

toute autre partie du pays;—l’air est puret vif; les
cours d’eau et des sources d’eau excellent abondent,

Il y existe des mines considérables de charbon bi-
tuminenx ; les combustibles sont en quantité et à
bon marché. Sur beaucoup de points on peut l’a-
voir pour $2 et $4 la tonne ; le bois coûte à peu
près le même prix tn corde,
La pièrre à bâtir, d’excellente qualité, abonde

aussi ; on peut se la procure; presque pourles frais
de transport. ; we
La grande feitilité de ces terres qui sont d’une

espèce noire et riche, de deux à einq pieds de pro-

126

chemin, au moyen duquel on a toute facilité pour
le voyage et le transport des produits aux principaux
marchésdu Nord, du Sud, de l’Est et de l’Ouest, et
l’économie avec laquelle on peutles cultiver, en
font un des meilleurs placements de fonds qu’on
puisse trouver. Elles présentent aussi 1ine occasion
des plus favorables pour des personnes qui ont des
habitudes industrieures et de faiLles moyens—occa-
sion d’acquérir en quelques années nae indépen-
dance confortable.
Chicago est maintenant le plus grand marché au

blé du monde—et la facilité et l’économte avec les-
quels on penttransporter les produits de ces terres à
ce marché,les rendent beaucoup plus profitahles an
prix demandé, que celles plusréloignées, au taux du
ouvernement—parce quele.cofit du transport est

une taxe perpétuélle et qui doit:être supportée par
le producteur’ et défalqué de ses bénéfices surle
grain. : ; Po

Le Titre est parfait—et quand les’ paiements fi-
nals sont faits, les Actes requérant la possession sont
exécutés par des Fidéi-commissaires nom énpag
PEt, etd¢ fuvient de droit, auxaéquérehm) qui
leur transportent les Titres. absolus, en Fiefsimple,
franc èt net de tout grévement, obligation ou bypok
thèque. Les prix sont de $6 à $30, intérêt de par
ent,

ont. ;
x qui achètentd'longcrédit, donnent des bil-

al

od

leon ed en 2, 3, 4; 6 et6 dhaXprôs date et sont
. {emusdedéfricherun dixiète pendant cindans, dé

cultureà làfaçon à Avoir ane moftié de la terre en
finde ce temps.  « a

desont faireles meilleurschoix.
Led'terrés non vendues sont aussi riches, et pré-

cienses que celles dontil a été disposé,
On peut se procurer gratis des brochures conte-

nant des cartes donnantladescription des terres et
d’autres renseignements Précièux. pour les émi- fondeur, et doucement ondulenx—leur proxinité de:

e
honde vingt par cent à céux qui paseront’

Arpen ars compétentsadcompäghérdtipra i
tis.ceux quidésirent examiner. ces terres ; et les ai-|

IMPORTATIONS

PRINTEMPS
M.A. HOFFNUNG,"12, RUE NOTRE-DAME,
JProgMe respectueusement seb amis et je

public qu’il reçoit actuellement un grand er
magnifique assortiment de )

NOUVELLES MARCHANDISES
d’Europe, et qu'il vient d’ouvrir le premier Ej.
voi par le NORTH AMERICAN, consistant on
six caisses de

VaisseHe Electro-plaquée, Bijou.
terie et Articles de Fantaisie,

des Dessins les plus nouveaux et de la meilleure
qualité ; lesquels seront offerts à des PRIX PLUS
BAS que jamais. M. H, attire particulièrement
l’attention des détailleurs sur son assortiment
composé commeil l’est, d'articles les plus nou-
veaux, les meilleurs et à plus Las prix que l'on
puisse se procurer actuellement en Canada.

Devant arriver par le Vapeur INDIAN,
SEPT CAISSES

D'OBJETS DE FANTAISIE FRANÇAIS,
; Se composant en partie de—

Microscopes, Télescopes, Lunettes d’Opéra et
pour Marins, Lunettes, Ornements en Porcelame
frangaise et Alabaster, Tableaux, Electro-Plaqué,
Bijouterie,etc, ete., sur lequelil attire spéciale-
ment l’attention des commerçants. Ces articles-
seront vendus VINGT PAR CENT meilleur marché:
qu’autrefois.
CONDITIONS—ARGENT COMPTANT.

  

MAINTENANT EN MAIN:
8,000 Vues Nouvelles pour

STERBOSCOPE,
c Depuis 74d. chaque.
MEZ

 

A. HOFFNUNG,
170, Rue Notre-Dame,

MONTRES EN OR ET BN ARGENT,
I? liste des prix des Montres en vente chez le

soussigné, publiée ci-dessous, sera trouvée,
tant sous ie rapport du bon marché que de la
qualité, préferable à tout ce qni a été offer jus.
qu’ici en Canada.
AVIS,—Chaque Montre vendue par le soussi.

gné est garantie pour 12 mois.
Montres Lépine en Argent, montées sur 4

 

diamants c...…….….000000000 cas eran $ 9.00
Montres à Lévier détaché en À rgeut, mou-

tées sur 13 diamante, .......... LL, 14.00

Boitier Double $3 extra.

| Montres Lépine en Or, montées sur 4
diamants ... o.ooea 18.06

Montres à Lévier détaché, montées sur 13
diamants ....... Cearacee 21.00

Boitier Double $12 extra,

Montres en Argent, Lévier palenté, et
montées aur diamants, depuis... 16.00

Montres en Or, Lévier patenté, do do
Hepuis.....220e.e auras see seance ne 30 00
Aussi un grand assortiment de Montres en Or

et en Argent pateutées de Duplex. Lévier pa-
tenté, et 3-4 Plate Lever, avec Boitiers tres forts,
propres ponr être données en présent, à des prix
comparativement Las.

. . A. HOFFNUNG,
; 170, Rue Notre-Dawse,
Vis à-vis lu Rue St. Lambert.

fin—14n

APPROVISIONNEMENT DU PRINTEMS
DE

Tabacs en feuille, Presse et autres,

Cigares de la Havane, Etec.

‘2 avril.
 

 

FE Sonssigné reçmit maintenant an Nn. 245,
14 Rue Notre-Dame, son APFROVISIONNE-
MENT de PRINTEMPS d'articles smentionués
ci-dessus, qu’il affre à PLUS BAS PRIX que ja-
mais, Les Cigares de la Havane et Tabaes ma-
nufacturés sont choisies entre les meilleures
marques, #t il attire particulièrement l’attention
des Manufactureurs de Cigares Canadiens sur lez
diverses soites de Tabac en feuille ci-dessous,
savoir:
Cuba Supérieur Yara peur emplir et en-
Kentucky (enveloppes)| velopper
Florida da Ohio (euveluppes)
Comte Masson do Cigar Boxes
Seed Leuf de {Ruban Havana

ll reçoit actuellement des étiquettes, et une vas
riété d’autres Tabacs en feuilles pour les boites de
Cigares,

Él aura aussi en vente, dars quelques jours, les
TABACS à FUMER HACHES ci-dessous, tux
bas prix mentionnés, savoir :
© Prince Albert's Farorite *, 0.5 3s par ib,
“Imperial Mixture....... 5 otcere Os

Petit Caporal....vcvionrine. 00 10 La tid ©
“The Sultan’s Delight” 0... 4 “
Le Bourgeuis,....00s0saucesmaus se ds ‘
« Queen Isaboilæs Mixture ? 1,205. 4 “
* British Fur” cs encsese sun n ca 00 3 +
Le Zouave ..... asercoc ose cc nes Bd *
“El Abaniero ” 5.8.4 acascnecn ue 48 «
“The Turks’ Elysium ” ...…..0.00000 45 “
“ Yankee Notion» ... . 26 “

 

X3-Célèbre TABAC de-PLAISIR d’Anderson,
3s par douz

J. W. CARLE.
ua—119
 

 

10 avril,

NOUVELLES GRAINES
DE

JARDINS, CHAMPSet FLEURS

MAGASIN AGRICOLEDU BAS-CANADA
Salle Ste. Anne.

LE soussigné reçoit maintenant ses Provisions
ordinaires de GRAINES NOUVELLES,de

remière qualité. L’Assortiment est considéra-
ble Il comprendtoutes les variétés pour Ferme
et Jardin. vo
Les Commandes sont promptement exécutées.

En s’adressant à ia Salle, on aura des Catalogues.
WM.EVANS.

(FUE, Vesces anglaises de jardin—
Graines de Navets
Vois de jardin, Early Dwarf et DwarfMar

Te rowfal ’
Grands Haricots de Windsor.

Une grande provision de ces Graines de la cé-
lèbre Maison Lawson et File, d’Edimbourg,vient
d’ète reçue. |

WM. EVANS,
Au-dessus du Marché Ste. Anne,

vous: Sulle,Sles Anne,: … . .
4 mars 1858. a . bm-21_

L.P. FONTAINE & Cl,
COURTIERS--DIASSURANCE

ET =. SEE ;- ee RE Cahors

AGENTS-GENERKEPOUR LES THRE,
BUREAUX :

No. 11, Bourse de Montreal, No.11
No. 2, rue Buade,Quebec,

ONTtprôté ‘àégociok les Assnränfés sur le
vie et contre le feu à des conditions favora-

bles avec ler meilleures Com agnies Anglaises
et Amiéritaines, et‘négocierdes Hypothèques
Evippots et Biilew Fromiasoires. êm—i5

LE PAYS,
JOURFAD RORÉREDANSLESTRFEKEH

REDIGK PAR UN COMITE DE COLLABORATION

 

 prants de l’Ouert, où s’sdressant à
: JOHN CORNING,

Agent gén. Y.

os o JORiat,pi, POP See

Lu BUREAUX:
‘Rue SteThérèse, No. 7, Montréal.

“oe — Nee

4 I-A PLINGait.

E;
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